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mmM;E  rAi  l'iwkaiu  i.  l-p.  kuhiei,  a  iainte- 

lENEIME,  LE  U  Ml  HN. 


Volol  un  péaumé  de  l'Important  dlaooups  par  l«qu«l 

l'honorable  L.-P>  Pelletier  a  al^nalé  ea 

rentrée  dans  la  politique. 


La  terre  libre  et  gràlnite  aux  Défriclieurs 


PLUS  DE  CONFLIT  ENTIE  LE  HAKtlAND  DE  DOIS  ET  U  COLON 


•^t*  l'arml  toutes  !«  qu«*ilou>9  bniH>r- 

Uivtei  qui  doivent  aoUtcUer  en  ce  mo- 
neDt  ratt*iiiUon  d«  tous  las  vraî;^P«- 
irioten,  U  n'es  wt  pab  d«  vlm  gnùv 
triotet»,  dlt-H,  u  n'en«»t  j)»»'»!*  IP""* 
«rave  que  <%  ile  il«  la  '  'cotlo- 
nt^atlon.  A  oe  «ijet  Je  <àé- 
*ir«  faire  observer  d'alJKMid  qa'oa 
jje  BauraH  regarder  aams  inquié- 
tude oe  qiii  «e  ipa>«e  ««latlvement  A 
i'immljrratlon.  A-j.  Meu  d*attireir  iwr- 
mi  nous  dca  Ôfiangenï  qut  ooostfc- 
tnexH  vop  souvent  uu  (SéxMM  peu 
iWtelraWe.  v  '"luol  iie  ipo»  e*»yer  de 
gard«.r  :cl  nos  gène*  tout  en  ffai^mat 
flippel  k  une  immigration  entourée  de 
touWis  l«s  «atrantle»  que  Ibn  ewt  en 
di-olt  ilt-xlger  <iuftnld  U  b'a«lt  -Je  for- 
tifler  la  population  d'un  pay». 

Notia  vendons  &  nos  oalona  des  ter- 
i-cs  qu'il  leur  faut  péniblement  dô*ri- 
cber.   Il  me  «eniMe  que- le  teonpH  eat 
venu   da^opter     une     ipalitlquo   nou- 
i  veUe. 

j  Au  colon  de  bonne  fol  (qu'U  ne  taut 

^  L,  paà  coarMi''J  <  av<e  :"«x;tlolteur  (diégui- 


té  eu  coflon)  la  provUnee  devrait  don- 
ner jnUtiUemeni  Ha  terre  iqji'U  va  dé- 
fricher en  rerroDant  de  eeti  «leum  et 
où  m  va  (ooder  une  famille. 

Nous  percevons  cAïaqU'j  année  deipufii 
20  ans,  comme  prix  de  vente  des  ttr- 
Tf  a  aux  colon.'*,  une  mxBoaoe  va>rlant  àa 
flnquante  ft  quatre-vingt  mlUe  ipta»- 
tre».  .MaJû  U  noua  en  coûte  pour  per- 
tevolT  oet  ar»ent,  en  dCfienteB,  «atad- 
res  et  co^njnliaBl'uj,  au  mohw  :i«  tHen 
♦  l  MJuvent  la  molti'é. 

Nous  penJirlon»  donc  ipeu  de  t^KMe 
eu  donnant  'les  terres  jratuiltemwit  et 
non  n  ijupri  merlon-H  ii.ne  impulsion 
pui;  «anit«  à  la  oolonihatlbn. 

Ive  premier  devïilr  du  gouverne- 
ui-ent  qui  Rucftôdera  au  néBime  endor- 
mi soua  IciQuel  nov-â  vivone  actueftie- 
nient  devrait  6tre  de  passer  un  ondre 
in  oou'-c'iil  faisant  reiml&e  de  oe  qui 
««t  dfl  par  les  cojone,  acheiteuiis  (tes 
terretj  publiques,  qui  ont  reiraflli  Dou- 
lej  le^  autres  condltlonig  d'établltoe- 
ment. 

Les  Eïtute>-<Uni^  paMent  fiar.  une  orl- 


M  qui  cooirlblM  à  hiiuii  rooMur  qimI- 
(IiMS-itu  (■«  ooa  CanaiURu. 

•rroflloDH  d«  oettfl  cittniMtâao»  pour 
»a  attirtr  d'aulrw  qui  .rovtoiidnont 
s'âtablir  daM  leur  ipay»,  o»  ^«rm  uiw 
bien  m^l-Meui'e  action  qik  (]«  IalMM»r 
p»n«tivr  ehn  nou*  un*  Immlcratlon 
(lonit  ncMU  avouji  feoiw«nt  honte. 

D'un  autre  eut*.  1«  «inllli  perpAtuel 
•  ntne  le  marahaïul  de  boto  *t  le  oolon 
''«vralt  «tre  r««l«  pur  une  )uat«  iM 
.■op  lon«l<iuiu  aUmiaue  qui  «uralt 
ietS>eclcr  !*•  droits  acqui»  et  lâliMi- 
<n  même  tc'nijp!  !...  colon  marcher  san^ 
«atraie  i-.ii  lavtnlr  qiw  non  yjt.rlo. 
ttame  «t  aon  courr»»  devraient  lui  ua- 
'  «UFer. 

««  l'on  <ï«8lnl*pe,»alt  !e  mai>-,lir.u<r 
<I«  boia  de  .ren«imlt  où  >  oolon  ptut 
rt  veut  cul  lier  le  ^ol,  le  coaon  lie 
bonne  fol  i<?niit  mattre  che«  lui,  H 
saurait  airali-e  qu'au»  jwivotn»  jiu 


lillri  ;  de  aoa  cAt«,  t«  nuuvtiaiM  d* 
bnta  ne  Mralt     fu     In^iMcmeint  t»- 

l'Outillé  et  le  ttéfrlrlMur  n«  K-rUt  fM 
ol>:taé  ■l'ait.ndre  VM  'aat  dea  moto  m 
d*a  molH  puur  Mn  ttitaln  qiM  ton.  lot 
<»l  xa  propriété  et  qu'il  n«  lui  Mrs 
p»«  enlevé. 

1.1  cnloulMlicii  der/raU  »t,r«  pr»«- 
ilii".  m»lh<Ml.iue  et  raluonnite. 

Ix  themln  dp  edonlMtlon  derrtlc 
prfvf.kr  K-  colon  ou  lieu  de  le  Mt- 
vr.'.  ruivron»  a  celul^l  la  vole  au  ll«u 
d«  1»  iial«!«i-  lantulr  et  •ouBrlr  au  au- 
H'U   d<"^  ^i>uch<.j  «t  <te»  roohei-. 

<iroi'ii)on.4  Ifs  colona  et  ne  iei  lato- 
•»)"<  l>a«  piailler  Uur  lenle  au  ha- 
-"id  dan.,  la  foi«t.  Il»  auront  allM 
i>lnl'  vH«  un  oiocher,  un«  orranlnnoa, 
un?  petite  .patrie  dana  la  grand* 

Fiilson.  «iMBlr  de.  parol«e.  no«- 
v.i!»«  el  noubllon»  ipaai  que  Je  col», 
nliateur  &t  un   bl«ital«w,  public 


L'université  du  Cultivateur 


t 


Deipul*  que  1«  igourei'uoment  de 
JWa,  srAoe  A  rinlt]iativ«  pullvunte  d« 
l'bonoraWe  louis  Urawbl«n,  a  tOnd* 
«««  cerolea  'a^riioaicis,  donné  à  rilLdu*- 
trie  laitière  aa  bienfaisante  Impulisian, 
«t  ^néé  J'oeuvr»  des  mltalonnalres 
agfiool*»,  la  province  d«  QuéJwe  a  vu 
dea  Joui'a  de  prospérité  et  de  iprocrés. 
Dejiuis  dli  an^  le  mouvement  as 
contliiiuo  en  vertu  de  la  vitesse  aiiquJ- 
ae,  ia  roue  a  tourné  par  «ulte  de  la 
première  Hupulslon  donnée,  mal», 
avouona-Ie  en  toute  franchise,  il  y  a 
eu  JKU  de  progrès  :  nous  avonlt  pié- 
tiné sur  (Place. 

On   ne  devrait  «'arrêter  dans  oette 
vole  que  quanid  nous  »ron»  au  pre- 
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mler  rang,  aiprài  avodr  au  moine  éaa- 
lô  sinon  <iâpafi«é  De  L>anemarlc.  JX 
telr.  algnJfle  une  inwmentatlon  i^ 
pr  wiable  de  revenuis  pour  chaque  ou(- 
tlvateur. 

Ko  m4me  teim{>s  que  nôu«  donoo- 
ron»  A  ieoieignement  supérieur  M 
technique  l'encouragement  qui  lui  «M 
•  Iil.  créona  aussi  l'uniiretuité  du  onju- 
V      ur, 

EtaWliiOna  «ur  dlvMn  points  d«  la 
PTOïlMî.  en  Ud  adaptant  aux  dl««- 
rentEB  oonaitloms  olimatérlque».  plii- 
BieutH  écoles  oil  ,I«  Ma  de  nos  brd,ïw 
familles  viendront,  au  lieu  de  •'eipa- 
lrl»r,  chercher  Ja  «cKmoe  qu'JI»  feront 
ensuite  rayonner  qutour  d'eui. 


■1 


'^»' 


£floicoDM-Doiu  «I«  p«rtt«tioiin«r  uiM 
•tut»  d*  fabrloim  lit  twum  M  11* 
tnmULt*  d'un*  ounfétMo*  «c  d'un* 
MU>ll«t4  r«cDnillMM.  Volià  un*  b*U« 
c«rrl*r<>  iiour  un«  fou->  de  nos  fll«  d« 
«iMvaIctm.  IVir  la  ptrfttotiaa  <U 
tiMim  procMAi  Il«  Qotu  donneront  un 
liKHhik  qur  a*ra  ntorf  plu*  tmImtoU 
et  >Iuâ  rfœunératMir, 

Mettons  «iir   tout*   ]<rm  marob4B  du 


moiul.  .lu  beurre  «t  du  fronuc*  tcQ^^^- 
•meiit  bl^-tt  faits  Qu'il  l«ur  aufllra  M 
purff.  lOUmplUt  oincMto  "  Qu«- 
!>■  -  ■■  iKjur  que  1«  n)U-c>nini»t»UT  I»» 
.  I  h^>  il*  itréfArwnoe  &  toua  ta  au- 
lr«» 

Nos  brav^d  oultlvatvurs  et  l«urs  Ai» 
ne  b»nlrnlent-11»  pan  le  Jour  ou  tta 
pareil  réaultat  serait  i>bt<'au  '/ 
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GUERIE  AUX  VENDEUHS  DE  BOISSUN  SAMS  LICENCE 


Lai  twiSHiuart*  d«e  cilm«*.  la-mol- 
l»é  dM  proctti  clvUa  «t  I<»  sept-liul- 
iMmfs  Utfl  séparadionâ  judiciaires  en- 
tre éipotix  sont  dus  A  J'aicooi. 

vingt-hiili  anmeeu  a  une  pratique 
active  an  barreau  me  permettent  d'W- 
Anner  céda  sana  crainte  d'être  oontre- 
*». 

*i«*  id«es  sur  ce  sujet  sont  connues 
et  je  n'enteodiï  pas  le^  oopmisrner  aux 
ottMJettee  pour  capter  des  voie.3, 

M  y  a  an  point  sur  lequej  je  tiens 
surtout  A  préciser  ma  pennée. 

lA  loi  des  .lloenoel-— tout  le  monde 
Je  raconnatt — e»t  deipule  lon«;temps  & 
peu  près  parfaite.  Il  n'en  est'  <pas 
moins  vrai  que  le  whiSky  démorall- 
MteuT  couJe  A  plein»  bords  en  dttplt 
de  la  loi. 

^  J'en  ai  le  ^uvolr— et  si  tous 
m'aûcori1e«  votre  ccoflanoe,  vtMï  coai>- 


.-id^rcT^ï  que  vuiw  m'avez  donil4  os 
mantlat— Je  tenu  l'adveisuire  i^kKu 
ei  irrédiuilible  du  vendeur  !«ns  Uora- 
tc  «t  de  ea  marctaaiulJee  souvent  fre- 
latée et  eai]{H}!toonnee. 

.Soiu  le  recand  trop  souivent  oom- 
IJlaiaanl  rk),  pouvoirs  publia»,  la  iiol 
des  aictncts  »^et  Impun^snent  vid^  et 
les  empol*nneum  s'en  lit^ot  fi*- 
(luejiunent  avec  une  pente  amendeQuI 
ne  i«iprà:eiite  qu'un  lullme  partie  de 
«  que  ;^  vendeur  lii-fu,.;';  ,iolt  payer 
pour  ae  conformer  &  la  loi. 

L&  lutte  conpB  ft  corps  et  sans  merci 
fUr  ce  point,  une  vigllanoc  Itmeaante, 
voilà. suivant  mol  le  preimler  igu  h 
faire.  U  suotè<  est  n;  sure  et  faoUir 
I>«s  ligues  ana-allcooliquM  et  lea  ao- 
ci*tte  de  tempérance  peuvent  nous 
aider  beaucoup  eu  coopérant  avec  ;« 
gouvernement  ipoui-  arriver  i  IVrtMr- 
vatlon  intégrale  de  Ha  loJ. 


INSTRUCTION  PUBLIQUE 


rn  u  Ml  wfiM  SIM  listncthw.-^L'eMel|MflMut  twtiilfie  npMtr 


Ll  va  «ttiM  (Mr«  qii«  1«  CV>iuw-a  d4 
riik'LruutKm  l'iiUliqtke,  <t«virfttt  cirt 
UMlubcau  avM'  tmK  tta^  ipouvolnt. 

Uœ  erreur  a  4t4  oonuniM  loroqu'pn 
a,  «ali»v6  au  iMpitrlmmeivl  <l«  u>li*- 
tructloa  rublLquv  1«  ocmuatHaaa^  et 
la  (I^cImIoq   cï4i  quetttiloiM  auiwwn}EMiit. 

U  a'acit  11^  il'uu-1  quevlkm  tHhula'U-t- 
trativc  i«I«\-)aat  <lu  (MtMrtaiaeat  <t«< 
l'IaHtriKtlon  ruSIIqiw  pliibôt  q[a*  dt^v 
potivolir  JuHllcialr«. 

m{i)4-4tlt%M  iiux  (ribimaux  t*ooit  mw 
L-ouroe  d':^  d^peaite»  inulill««. 

Vn  <14Lâeriié  du  d^>arti«im«Dt  4» 
ri'liMLruotlon  i'ubliqiie  (quand  l«  au- 
fmteadant  n«  peut  ptt^  Inlnniftine  t^ 
rendre  »ur  l<ej  ll«uxt  devmi't  ailil«r  «r 
ip-Laof,  afin  d'éviter  -Am .  dJpettwl*  d« 
d^Lacetncnt  aux  i^iuAransâH  et  &  l«ura 
tBmoIn»4,  II  de-vrAiit  eu:t«iulra  las  ip&r- 
tl«t«,  «ans  traAf  faire  rapiport  et  1« 
«4urlat«iiidaiit  d>âcLd«na1t. 

Une  auttra  erreur  a  auaal  éti  oom- 
mNe  en   1801). 

Ia  uoni!n.<iHiuii  et  la  'lebti'tutior.  d<e 
iiMpecleura  d  ûenle  ne  devrait  pas  ùé- 
^niire  <i'.-  l'exeroLce  d'>uii  patronat 
puiir>r,i.«  Buuvent  arauicfle  et  arbi- 
trai :e. 

']a^  gouvern«auent  qui  ae  mett.air 
rj^'àument  &  Tocuvre  pour  aanôliorer 
le  sort  d*a  ireatiniitieur!»  *t  iiiRtltutri- 
<iea  aurait  bien  uiérM  de  la  province. 
Oi<  a  fait  quelque  cfaote  dan.^  1^  pa«- 
Aé  ;  nutlb  lie  tetn^pn  ea>t  venu  d\vdio|itiar 
une  meeure  d  ensemble  qui  aurait 
une  efftraoifi-  à  la  foU  ipronpbe  et 
univens«<Me. 


II  fau'lralt  i^-ulument  m  mettra  à 
l'ucuvre  «t  oo-o;>4^rer  arec  1«  p«ugl« 
puur  râpuiLdre  r«ducBtion  pu«>ulaiP» 
«t  lui  faire  donner  toute  ■»  morare. 
tjp  pérr  4e  faduiuie  qui  a  la  alMiv^  «t 
la  mUftlou  de  faire  Instruire  mm  «■- 
fanu,  «t  le  pouvoir  ipuUlc,  qur  a  J« 
devoir  d«  l'alider  et  de  le  aeicDurir 
■daiw  <raATvmpll»9^ineiit  4e  œtt*  oeu- 
vre, devraient  combiner  'leuni  ettorta 
'p<Jiir  qu'U  n  y  ait  pu  un  aeud  «ntent 
ilanH  cett^  pmvlnce  qui  naît  reçu  «â 
hotina  paît  ,1*.  c^  qu'on  a  ajppeM  »ver 
iHl-,111  "le  ipuin  béni  de  l'Aducatrlon ." 
Ii>)p+'f:eiii^-  'lAnle  ne  devraient  pawdié- 

l'ni.niiial  iMi  o'itr»  7^itinm«.-4-noiie  »: 
oiivtui  oblifféM  d'aiMer  eh*rpher  aili- 
leuix  ueii  Jfanm^  Ben.'4  fpu»'j.^dant  det 
I>Ii:k   iiiûM-t-wIrpi  '; 

l'ourquol  ne  pa.«  41ri9er  un«  si*ti« 
ootaUle  de  notre  JelineiiMW,  auMt  PM- 
ne  d'>  talent»'  que  oc'lAe  d««  (butras 
pay»..  vers  cPttt»  carrière  devenue  plU'S 
fruciiieuie.  Jl  y  auia  toujoune  aflKi 
d'avoiHit^,  d«  mé(kiciiM.  de  Dotttlre*. 
■''ai-^ins  donc  un  peu  autre  chose  «t 
ne  rotitinnons  pae  &  aUer  aA  souvent 
<-he!Vher  aHlenrà  tl^âs  'hommee  comip^ 
tenttt  i-:ur  le»  que^rtone  bechniUiUM. 
J'our  oela  tourn-utts-nou»  veite  lUMi 
rnlvei\.:tjé6.  Atdonfrtiea.  encoura^eom- 
i^s  et  falcon«-<1eur  atpiK<l  ipour  qu'cAlee 
^ut.-K«nit  noiu  donner  l^nseliKnieaiMnt 
(technique  su^rl-ur,  dans  toute  «a 
(Pl'én-riide.. 

N"eet-ce  pae  que  He  KouvenunMnt 
qui  n'imit  l'ait  cela— non  pas  (par  dos 
derml-meeured,  -malie  avec  uni  oouv 
d'aile  hardi— ^laUt^eralt  une  beBle  œii- 
vre  derrière  Hul  ? 


Vendons  du  Bois  de  Fulpe 

«        Et  «aNfactirou-U  ««  rayi 

M   14  «éamwur  IiW»-utv  d*  cMt*  Ix-i*  roo!u«  «.Imt  pour  »  wnln--  *f 

Mb*i--ux«k  i*ll«  pni»ltK«K-*»"téori*  m   fr«t    qu'il.  é>«'««  VO^n   1*  t_       ^ 

âuMuii  m«ii«it  d«  i*irloU«m»  éel«l-  iKiWr  chei  eux.  iW  >  iiuinnftM,wr«at 

ré         •■  J-«fflnu*  '  ■•»  cralato  d*li*  'lA-lxi*   «i   *^  lV»p«l«»t      ^Km  I»"* 

-coDLr^llt  q«  Dû»-  P*'>*«n*  "»»*»«  n">*"*"""^    IVmq.ml  .»  v«4iter  don* 

••  inn.<«    du»  1«  *nvtroïu  dun  miH-  notre  b»l^  «i  la  niariftr«  pp«nl»r«  »• 

•*  Uon  iî«  doW*i»  <l«  diwlU*  ^  a>i(P€."  jm»  .inaniir«ctiir..r:.lt-^l  po*  i«'l  ? 

où  va  wt  iiifent  T  tvri   ii"   peut  pa«  «■    fwJi»   t<«»t-*- 

i»n  dit  ;       l*M      liixïlu  d«  tt»»""!»  ••  «m^»  ;  ^<aUi,  "  i      à  |w(U,  duu»  v«d- 

vaL«nl  :  toiuon»nt  i»euv*ut-BUi  «puy*'  (irl<,D#.>noor    iwi'    (1*>  !>'»i'4  iW  ipaftpe  et 

■pour    le*  «luantltAi   *uopm««   d«   t»ol»  ^^^^^   Q^tre  i,    r"      ()«    c-***   ti*nt«  mll- 

iiiw  <l*w  hiol-w*  .■.»iii.i».irtuk'«  eimMeiu.  ,ii„,,^.»r,ali  iiu«o^  par      o*uk      <jul 

«u  inij«-t   «le«|ii*'l/>*     aucun     i^^WPojy  Hiirp^-i-aK-nt  kl.  *fi  a*D«  l««  i>orta!  o»- 


n**t  fait  au  (KpurWfW-ul  V  C»t  *tat 
a*  choe*  doit  Immédtttisnwit  oMwr. 

11  fdiH  «-noiMim*»!  la  fabrication  et 
>  corouHMc*  du  Ijoltt  '1^  puîii»:  IK* 
owltlvftteum  «t  n««  ct/ona  y  l  oufffnt 
im*  *oiK<*  d*?  Mv«nuH  con«t(Wra»<I« 
*t   ttécftiwtl'r* 

Ne  tot*i<>''  plu-*  i-«^P*-nAlJint  un*;  p^- 
:iTl<lu*    qui  un    vdrl'taW«    suUMH'*- 

L<«  EtaW-inte  m  peureni  iplu*  t* 
îMWTfjr  4e  notre  IkiU.  V»  noti*  l'achè- 
tent ft  un  prix  li-oç)  baj  et  l'ia  le  ma- 
nufacturent cbe«  eux  en     r'   -«t     de 

IIOUK. 

N  y  û  aux  BtAl*.i;iit»  pr»  -  000 
manufacttinea  4e  puiLpe  ù.papl«r  et  d« 
p.îpler  qui  fc  alimentent  avec  notre 
holi,  I^*  oiivrLera  .Vittérlcafite  «t  des 
l'anadieu^  expatrias  gH«D«at  dauacee 
ou)ii!ln8  de*  gagea  f«qw»aiit  cinq 
anlliUons  par  année,  l'ourq'uol  n*  pM 
faire  gagner  ces  c-lnq  mW.lonl*  de  »a- 
giej4  à   nKks   <1una<ilen«   iv-it^w  l<il  et 


naa'A»ns.  ce  produit  maiwifaotu Pé  quii 
«tt-Kpédie  nialniciiÉant  de*  port«  aoi"*- 
■■UMlnri.  IHMirquoi  ne  ^w"  ga«rd'*T  Ici 
tout  cet  argent  que  le»  éirun«emfont 
avec  notie  boit*  ': 

lA  e«t  ft  ma  connalHMinc^  f>erBuiui«d- 
]t'  qiw»  .l»'"  iti,pliaU-*t(H  juwçla!^»  »'- 
lemUiit  r:irrivée  aU  pouvoir  d'un  gou- 
vernement édlalré  pour  frtalfllr  Ici  aur 
le:*  bordw  de  nos  rivière»  de  «Paodew 
iMineg  afin  de  ce*B^r  ite  payer  tribut 
aux  manulactur«  unnèrl'mliw»  Qil  l« 
«irchargfivt.  i>  mewt  pa«  par  dm 
c«itAlu««  de  mLTle  pl««tr«w.  mal»  I»r 
tnilUonK  *t  îwr  mimUoiiB  qu«  ce  cairt- 
tal  noua  arriverait.  ÏOt  bientôt  !*• 
ima-mii  ac  t  u  ners  amcnceans  eiunai|67 
-mes  .-leraleut  obll»é<i  d«  fnlre  Ja  mê- 
me thoâe. 

-L'expérience  n'«it  pa»  nouveAle,  Lia 
provittoe  d'Ontario  l'a  cwsa.s'^  pour  le 
bola  de  sciage  et  leài  mouAtn»  amftri- 


c*ui   qui   nous   revlenriraleat  au  Heu  cains  ont  traversé  des  fa-oniléreB  avec 

de  chercher  de  j'ouvrage  llù^ba.s  ?  'l€U!%   riupdlaux  et  leur»  machl-nerte* 

TAWï«leterre      «njrte      achètw      dea  'nans  oloq  ans   notre  beMe  provla- 

Ktait»Hi:.nte   pour    trente   TOiiliwotts   <ie  ce   errait   couverte  de   manufaicrtiura». 

rlaetrw  de  paipler  par  anaiôe.       Poflir  Oaîa   ne  vaul-U   pa»  mieux  <iu«  d» 

vendre  ce  ipajïler     eu   Angfletwrre  1»  donner      comme      auJouTd'bul  notr» 

aanutocturiera  amértoaliM     TPennwt  "droit  dainewe  poar  m  plat  d«  len- 

clwrebar  uotr^  bob,  lEs  acbètont  oe  tUW  "  ? 


Sauvegardons  le  palnmoîne  national 


Noue  livons  des  ]o!e  «agee  (lui  ùéten- 
«lent  de  coui>er  du  bols  d»  dlinwnelon 
trop  mlniime  sur  nos  terrée  pubUqiKe. 
Obs  loi«  veuil-entque  nos  forôts  loleut 
«o.plcdtées  mai«  Qu'citleB  no  eoi«-Dt  pas 
ruinées  :  il  fttut  gard«r  le  petit  boie 
poux  qu'il  gn-aaiKilieee  «t  que  la  forôt  re- 
ilievleniifi  ce  qii'elle  était  dane  un  tampe 
Bornial  et  rai«>rinattl€.  Il  nv'.^.îju'ft 
regarder  deacend.re  le  bote  da^i^,>W 
rivière»  pour  constater  le  criimeBÎtff^î- 
Tîal  qui,  soua  oe  rapport,  se  conjinet, 
#n-âoe  à  l'Bipathie  des  pouvoirs  putiîif"^. 

Nofc  oommercantH  de  bois  oanadi^nfi,  ■ 
en  Têele  séniùraJe  (il  y  a  «ipandant  Me  ' 
EoalbeUiFeuHeif;  eixoeptionet,  co<msyrenn«nt  ' 
te  Bituation,   maie  de-  gens  qui  n'ont 
ftucun  autre  Intérêt  en  cette  proTinoe 
que  de     venir  y  chercher,  pour  l'ex- 
IpToitation  &traiig*re,  notre  p^us  grand* 
tiicdieeee,  ont  ^rigé  em  S'ysièaae  ce  maJ- 
ieur  puWWc.    Il  n'y  a  pas  de  gDuv.?r- 


nement  digne  de  oe  nom  qui  devrait 
Tolérer  cela  une  wuJe  minute.  Son- 
geoiiE  à  l'avenir  :  pensons  un  peu  i. 
ct'.ix  qui  viendront  après  noua.  Gar- 
dons :e  petit  bois  pour  eaix  :  11  Itur 
l'erdi'a  alors  le  même  service  qu'i 
;ioup. 

Arrêtone  aii«el  sans  plue  tarder  a 
vente  aux  enchères,  à  vil  prix,  du  i»- 
trimoiae  nationej,  pour  eoiàsea:  noB  do- 
r*n«*  annuelHee  en  mangeent  noire 
(.ipital,  c'est-a-dlr©  adrétone  la  veaica 
defa  limite^  à  bods  Juequ'ft  oe  que  lea 
bfeoins  du  cotnimeroe  et  rintérôtip  ublia 
•rtiKient  ]a  cho*?©  né^ceBeaitre.  Deiniiâ 
:)]usieiiin6  annéefi  une  spéculation  acai> 
(îdleiifie  se  pratique  sous  ce  rapiwrt. 

"Xoe  forêts  augmjentent  de  vaiecr 
tous  lea  Joure.  Oanione-les  tant  que 
no'}3  pou'T-  '^e  pour  que  ce  sodt  la  Pro- 
vince qui  b^nlflcie  de  cette  augmeot»* 
ti<îD.  d*  valeur. 


Réforme  du  Conseil  législatif 

Ouïrons-en  la  porte  an  clergé,  aux  «nlïersitês,  au  commerce,  ; 
culture,  aux  unions  ouvrières 


l'airi- 


Pendant  des  aanéee.  le  Coneeifl  Lé- 
gisJatlf  a  été  menacé  dans  eon  exlatem- 
ce,  maie  les  adverraires  Jee  ï>1*is  ocbar- 
nés  de  cette  branche  limtmrtantje  de  no- 
tre législature,  ceux-tià  môme  qui  fai- 
eaient  de  son  alwaïUon  un  de»  princi- 
paux articlee  de  leur  programme,  sont 
devenus  aujouirdliui  em  diMeofieurs. 

Inutile  de  dire  qu'il  faut  iwtar  fldôle 
an  iMinidpe  du  maintien  d'ume  cbam- 
bne  haute  :  mata  n'y  a-t-il  pas  lieu  'ci 
A  une  ffrande  aanéflioratlOQ  ? 


Que  le  gouvemeanent  oonÊerve  :•* 
dToit  de  aammier  uo  certain  nomibrj 
de  Oonseillens  T^Matlf,  maie  qu'une 
pnrlîe  notable  d-u  Conselil,  dont  l'effau- 
tif  pourrait  être  un  peu  augrnjenté,  w- 
prôsente  autre  chose  qu'un  siimipile  or- 
dTie  en  conseil  du  goufvemBmeat  <tj 
jour,  voilà  un  desideratum  légitime. 

Sans  toucher  aux  dirolita  acquis  «c 
au  fur  et  à  mceure  que  lies  ckroD»- 
taniaee  le  pstmettron-t,  pounqw>l  oa 
pa»  demanda  au  cQengê,  aax  usIvenK' 


■»r 
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î«e,  aux  bureaux  et  chambrée  de  com- 
meroe  (Qui  reDupliment  déjà  um  rôJe 
f4  kraporUnt,  maia  dont  le  nombre 
pourrait  être  aiugmenté  et  le  rftle 
a«nuuU)  aux  pwrfeefttons  libérales,  aux 
dntérfite  a^rlcolce,  aoix  untons  ouvriè- 
PiB,  aux  voyageurs  de  ooimraeirœ,  aiux 
uniona  des  comimifrHmaiichanid*:,  etc., 
de  noue  éUre  pour  tin  terme  de  cinq 
aoe,  à  une  époque  intSTmiédiaij'e  entre 
deux  élections  généralee,  dc«  repré- 
eentante  po«r  former  partie  du  Gon- 

I*  porte  du  Cona*il  I^teTat[f  le- 
vnait  par  là  être  oiivfrte  &  des  homtm€B 
éminenta  ipour  qui  les  ca'cu'e  parfoîs 
meequljis  et  dajigereaix  des  partis  poli- 
tiques garaient  probablement  wrondûl- 


lee  et  qui,  dans  touâ  lett  cas,  aéraient 
invcetja      d'un    superbe   mandat. 

Co  serait,  je  croie,  un  beau  tribunal 
législatif  ;  véritable  foyer  de  aficurltô 
ipu'blique  dans  dea  moments  posfii!b!es 
d'eïTervÉÉcent'e  et  de  trouble  ;  un  corpis 
pu'bllc  wvêm  d'un©  grande  autorité 
morale  *;t  i>oiivant  exercer  une  influen- 
ce blenfaisa.ite  dan^  jee  affaures  de 
l'Ktat. 

.»oua  aurions  ainsi  mie  tke  deux 
chambres  élue  par  le  ^^uffrage  populaire 
direct  ;  l'autre  serait  paniel'lement 
l'fiue  de  Ui  population  pairi:ant  oett? 
foifi  par  ses  corps  constituée. 

Cette  dernière  élection  poun-ait  ee 
faire  dans  des  condition*  très  simples 
en  n'entraînant  pratiquement  aucune 
(Ié])en8p  sérieuse. 


Une  législature  dont  on  sera  fii 


Notre  assemblée  léglsUatlve.c'cfit  «na 
EiôoeeslLé  de  le  diJre,  est,  pour  pftrti<=, 
«omîwsée  de  g-ns  inférieurs,  ec  c'ml 
■une  ohose  Inouie  que  la  législature  de 
iiotre  belae  rrovinee  poiieee  toléror 
qu'on  lui  dii^  publiquement  û  satiété 
qu'aîle  contient  des  députés  qui  ven- 
dent leurs  votes. 

Ceet  un  fait  public  et  connu  qu'ime 
cabale  en  i-ègle  se  fait  auprès  de  cer- 
tains députiés  dans  les  couills?es  porle- 
iBentairee  ;  le  comité  dee  bi  Is  privé-* 
retBenipble  eou-vent  au  chaos  ;  trop  sou- 
vent il  ignore  des  droits  certains  <^.om- 
mt  celud  de  la  propriété  et  ce  à  tel 
point  qu'on  a  pu  dire  :  "  Jja.  Légi-Ma- 
txwe  de  Quiébsc  est  en  session,  vous 
tous  qui  .possédez  quelque  chose,  ayez 
i'œll  ouvert." 

N'est-U  pas  temps  de  relever  le  nl- 
vesu  de  notre  législature,  de  lui  ren- 
dre la  position  qu'elle  oocuipait  autre- 
fois ? 


ler 


1^  ooimilé  des  iMV-<  Privé-,  par  --a 
niissioi:.  doit  être  tin  tribunal. 

rourqiic.i  e&t-l]  permis  à  d<:w  "  cou- 
liKsiers  "  de  faire  auprès  des  niembr^^ 
il^  ce  tribumaJ,  un  travail  de  cabale 
qu'on  np  se  permettrait  pas  à  l'égard 
îles  mco3bre,s  de  n'1,nj.po;-te  quel  autre 
tribunal    ? 

ïje  comité  de*  I>U>  privés  devrait 
ftre  moins  nombreux  tt  choisi  avec 
î-oin,  ij  devrait  siéger  sous  la  présiden- 
ce du  prccureur-génér.i:  ou  d'un  auw? 
membre  du  gouvernement,  er.  chaqu-? 
fois  que,  dans  un  bi.:i:  privé,  il  est  que^i- 
tion  de  droits  acquis,  le  gouvernem'?i.t 
dHvniit  prend-re  posiiion  et  diriger  'a 
chambi-e  sou»  sa  re^iponeabilité. 

Les  projets  de  lois  chajiseant  la 
iiatuTe  clés  testaments  ne  devraient 
élire  pris  en  cxmsid^ratioa  qu'après 
avoir  été  étiidté»  par  une  comaniasiou 
judiciaire,  dL-Kme  par  exem^ile  un  Con- 
seil d'EIflt. 
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'-•■eu»  Qui  oat  (Un  intérêts  dan»  la  'i- 
gte.ellon  privée  n«  <lovml«ot  pas  être 
r-îlenus  i  Qu«b«  pendant  d«  aoinal- 
^JtJ^  «mainw  ;  h,  diraient  «tre 
aBD-Jés  quand  on  «t  prêt  &  |«  «éten- 
dre, toute  a«re  aillai,^  devmlt  ».„r, 
*ire  suspendue  Juajtfâ  t«  que  ce«  ci 
toyena  pulsamt  retourner  chez  eux. 

l.)nan,  di«n8-le  à  J'flJetomt,  s'il  veut 

cl*l»tére«e  pa«  trop  de  nœ  affaires 
ProTtaciale,,  „'e,t-il  „a^  „toe«ah, 
0«  tous  .lee  oito5-en8  ln«l<s«ulantt 
quelque  soient  leu™  optaione  e„r  la 
politique  ,M«ra!e  (qui  „.«t  ^  J 
«iiise  dam,  la  prteente  «ectlaul  <e 
rtonnent  la  main  pour  que  notre  I.*ls- 
-ann-e  aoit  *  la  h^utem-  de  ™  mission 
,7,re"t  '*  '^'""'"'  ™  »"  «««  &  lu*!» 

iZT'T  '^  '^^'^  "^  ""  «««""^ 
™tnt  d^''  '^'"°='*^-'«'  avec  le« 
statut»  des  autWB  nrovmr««  ^ 
vous  constaterez  que  rienT^,S 

en  arrière  des  autres. 
Kn  hau:,  lieu  on  a  perdu  beaucoup  de 

.lr?'^i,*"!r  "'**'"**'  I«™valt^„-  atten- 
dre d«ection«  ,g*u«nai«  „„,  ^^  j^„, 
fo-a    l'oplnlon  puWique  a  tol*«  qu^" 
'M  fussent  de  véritables  ™»i,r»  h     , 
^acpiutatqued.e'tS^Kns^i^- 

Avant  le  régime  Parent-ri„„l„.Tur- 
scon  aumiton  famate  cm  po^ible  • 

10  Que  pendant  toute  une  ««io„ 
m.e  r^Wature  «s  laissât  coller  .,u 
front  sans  sémouvolr.  la  terrible  aoon- 

lUZtT  """'"^  ''   ^"'* 

2o  Qtw  des  pn-ofctB  de  loi  pussent  ié- 

or«er  ,jue  le  bien  qui,  Mer,  apparte- 

"-It  à  Pierre,  sera  demain  la  frcipritti 


de  I-aul  en  vertu  dune  loi  de  m>» 
ProTit^e  édictée  par  les  UgtaieSm^ 
mm.^  du  d«>it  civtl  et  de  1.  pro- 

ao  (iuun  oitoj'en  brltaniilqu,  u.„t 

«  «ou  pajs  et  quune  loi  vlendmTer. 
miner  ce  procia  „r  nn  d*c«t  légW,. 
H(  qui  ie  met  hore  de  oour 

•*oQu-ou   put   tolérer  panidsnt   elnn 
minutes  au  coBBett-  des  mlntotires  1» 
préseuoe  dun  homme  aoouaé  d-a,^o(- 
«u.tflé  à  i-orelHe  du  n«p,«»„ttnt  d'da 
syndicat,  alors  en  tnetano»  «iprts  du 
«ouve^emen,,  de  cette  pnovlnoe,  pour 
lacbat  de  a,-K),ouo  ac™  du  doinad,!» 
national,  que  le  prix  demajudé  par  le 
gouvernement  était  trop  élevé  et  le, 
mndltione    trop    onéreuse*,   compro- 
■n^ttant  ainsi  iee  intérêts  de  la  pro- 
vince   que    son    senment   d'offloe    lui 
commandait  de  défendre. 

■«  Qn-un  ministre  de  la  Couronne 
wit  sorti  dune  enquête  Judlclaine  oï 
teldemraeut  on  lut  a  nxmti«  la 
caix>le  d-une  lettre  foudroyaate 
sans  qu'il  ait  confondu  ra«ru,««eur  'ji 
I>rodulsan,t     roriginai  :      qu'en  l'ab- 

alem  Jugé  ,«c«aalre  et  IndlapeMaW, 
de  contutuer  un  tritunal  d'enquête   • 
•lue  ce  trlbunail  n'ait  ,pas  entendu  to,^ 
les    témoiiB    reconnus    par   lui-m«m« 
com,me  étant  Importants  et  nécessai- 
"■«     :  que  toute  l'aBalie  ait  été  refé- 
Tie  sans  ranport  et  sans  e^spnessloa 
<1  opinion  ft  la  I^IB'ature  ;  que  le  eou 
vernement-maJgrê  un  engagement  so- 
uT'  ""'   t'™""  """'»>■,,  au  con- 
.mire-.-n'alt   pas  tenmtoé  cette  en- 
We  annowe  et  obten»  ,1e  Jugement 
»™n.ta.  mais  q„,,  ^,t  consigné  tout 
«la  au  sUence  «ans  aucua  souci  pour 
«ajjropre  dignité  m  ,«„T  ceHe  du  ml- 
nietre  iaicrimfné. 

N"eet-H  pas  temips,  IteaBietm,  de  t»- 
iéver  le  niveau  de  n»t>*  légialature  ? 
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Commerce  et  industrie 


EHCOnRAGEOMS-LES  AU  UEO  DE  LES  PRESSURER 


le  oomoiOTce  et  :'in<JiK.trle  n«  d«. 
vralent  pa»  êire  consta:nMnent  har«- 
Jés  et  piWBiirés  pour  remnllr,  dans  le 
trésor  publlo.  las  vWes  oauséB  par  une 
mawralse  administration-  des  affaires. 
Que  IM  aocl«t«.s  (l3  commerce— ^1 
importantes  au  point  de  vw  du  pro- 
grès et  de  la  proBpérlt«— et  les  rampa.- 
Knlog  d'assnranioe.  doivent  «mtrlbuer 
dans  une  mesure  ralaonnaUle  au  i-»- 
ïonu  publie,  tout  le  monde  le  com- 
prend, mate  n'eet-ll  pas  déralaonnablr 
«le  leur  toipœer  de«  fandeaux  comme 
ceux  dont  on  les  accaWe  deipula  looo 
et  «irtout  depuis  lIKHi. 

Du  comnKroe  et  de  rinduistrle  on  a 
fait  les  vlcttaws  d'un  principe  faux 
I)«MfcuJJèremen.t  cher  alKx  politiciens  à 
vues  étroites  :  taxer  directement  et 
lourdement  ce  ijul  paralr  „'être  que  le 
petit  nombre  afin  d'arriver  &  flatter 
'es  prfitigés  du  grand  nombie— maïs 


atteindr?  iudtaeetemeut  les  bien»  dm 
"-■■<  (le  la  poipulatlon  au  uw>yeu  d'un 
Imajôt   qui.   pour   être  dl.-«iniiil#.    nea 
est  pas  moins    i^el  et  est  d'autant  plu.^ 
r^leux  qu'il  est  plus  hMpocrite. 
Qui  faut-tl  penwr  des  gêna  qui  ont 
formetlement    ipromio    d'ettlev^-r    lea 
t^xes  existantes,    qui.   plus   formelle- 
ment encore,  ont   juré  de  ne  pas  'es 
augmenter  et  qui  sont  obligés  de  pi\>- 
mettre  à  la  veille  d'une  élection  qu'il» 
songeront   sérleussment   "   4   ;a   pro- 
chaine seestoii."  cest-a-dlre  apirés  uu 
nouveau   ainpel    au    p^uijle.    à    reniinlir 
des  promesses  vieillies  de  douz.  ans  et 
constaminient   violées  depuis    ? 

Ce  n'est  pas  aliwt  qu'agissent  de.) 
bommcà  dignes  de  gouvernf*r  un  pajs. 
Kncourageons  les  enti^prliw.  oom- 
nierclales  et  toJusirielle»  au  |leu  d« 
naial.vser  l,.ur  esw  j»r  dA,  taxes 
exorbitantes. 


RÉFORME  JUDICIAIRE 


DN  CONSEIL  D'ETAT 
la  Histlceà  bon  inarché,(l'acces  facile  et  â  l'abri  de  toute  Influence  politique 

.a  ,u^  ^  ,rai„dre  de  se  ruiner,   n.e.  inota^ne^t  du^^rX^:",::  ^f 
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■vient  malheursiiBoneiit  «I  fréqusmt)  it- 
V  raient  être  oonflév**  à  dw  maio»  sû- 
ir«  et  ûéefteé^  de  la  poBltUjue. 

l'n  oonfieM  d'Etat  dont  le  peraonnM 
ne  pourrait  être  changé  que  Bur  un 
■vote  conjolmt  des  deux  chamibreË  tt 
pour  de  graves  raisons  deivralt  être 
vTéê  et  conipoBé  de  p?reoniiea  qui  n'au- 
raient pas  fait  partie  de  la  T>égl8ia- 
lure  depuie  cinq  an»  et  qui  n'en  pour- 
raient devenir  memibras  que  cinq  an- 
iiéea  aiprôs  la  cessation  dl  eurs  fonc- 
tions par  démiseion. 

ri'une  façon  gén^raJe  eette  insiitu- 
lion    pourrait   être  assimilée  à  la 

chambre  dea  mIseB  en  a<iicusatJon>  et  h 
ce  qu'on  aippe]le  en  Franc?  la  Maglô- 
1  rature  «leljout — col  aboratri.'je  de  la 
MaRiiitratuiv  assiee. 

Sa  niiselon  consisterait  ©ntr'autre-s 
choses,  à  retpHèeenter  le  Couronne  près 
:*a  tribunaux  criminele,  ft  «Hjpéoher 
qiion  se  serve  de  la  cour  de  police 
pouj  des  fins  de  perception,  à  pour- 
(■haeser  le»  voleurs  d'éflections,  à  pré- 
■v-enir  ia  di-trlbution  du  poison  alcoo- 
lique pour  dea  fins  électorales,  k  déli- 
vrer cette  pTm-inoe  de  la  nuéa  de 
mijrfrablcs  qui  faussent  le  vendlct  po- 
pulaire, surtout  dans  les  grand«  villes. 

La  cour  d'appel  a  plus  d'ouvrage, 
(j'i'on  peut  raison nabllietneint  lui  en 
demander  et  son  iiocèx  eet  trop  diffi:iio 
en  même  temps  que  trop  oouteux  au 
point  de  vue  des  rsboursSs. 

Sa  jurUIction  devrait  êtire  limitée 
f-ux  causes  les  plus  iraiportantea. 

f^iif  dans  leB  causes  suseeiptiblœ 
<iim  appel  à  !a  Cour  gu.préme  ou  a» 
Conseil  Privé,  le^  débouns^  considéra- 


bles qu'un  appel   entraliie  potirmisc: 
être  ^nsibleonent  rMult». 

l.a  Cour  de  ICév!slon,  avec  na  jur-- 
diction  actueflle  iin^rmentée  de  la  pi^-- 
:ie  enlevée  à  la  tour  d'Aippcl,  rifvrsa 
fire  présidée  par  de»  Jure»  aimat-te- 
nant  excl'Uelvetiwint  ft  ce  trn)unail  exl»*- 
tnnt  par  lui-  même  nu  .lieu  d'être  pré- 
sidé par  des  Juge-î  d>  lit  Couir  Supé- 
rleture, 

r,e  pioi&â  rmr  jury  rn  mûtlÔPB  civil-î 
n't-'t  p,;s  une  inatlitutlon  Intangible. 

on  y  a  souvent  recouaie  quand  on 
compte  sur  des  ipréjugêe. 

Il  coûte  un  prix  exorbitant  bien  qu-à 
Ifa  juipfe  enx-(m&me«  soient  ineufflsaiiL- 
ment  payée. 

Sans  songer  à  l'abolir,  11  y  a  Ift  nw^ 
tiêre  à.  réforme  sérieuse  et  utile. 

in.  Biténograptole  œt  devenue  un 
terrible  fardeau  :  dans  bien  des  oauae^ 
elle  coûte  beaucoup  plius  cher  que  les 
lionoi-aîri-eLS  dfs  avocatw. 

«"est  pou-rtaait  un  problème  facile  1 
résoudre. 

L>e  bonci  Êiténograa>he8  agissaoït  com- 
me officiers  publics  coûteraJent  peu  do 
chose  à  la  provInce.L<t«  paîdeura  pour- 
raient  contribuer  &  leur  rémainératlon 
pour  une  partie  seulement  au  lieu  d'a- 
voir â  faire  tsous  ce  ratpiport  des  d-i- 
boiinsfts  ruineux. 

I>e  laj  UBtioe  prompte,  et  d'abord  fi- 
cile  ! 

Qu'un  cTiKiivateur  puisse  rester  :mt 
ea  pr-  riété  même  s'il  a  perdu  sa 
cause. 

Que  le  Palbla  ne  eoit  pas  un  endro:'. 
ou  on  vient  chercher  la  juetfoe  et  d'o'ï 
l'on  sort  aT€c  une  IrnupreBsioni  d'injua- 
tlce. 
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Des  lx)ns  cbemlns  el  des  chemins  libres 


Abolition  de»  Barrièrei  de  péage 


Ll  éuffit  de  parcourir  '.«  monde  un 
îTieu  pour  coiii-tater  comme  nous  «jom- 
me3  loin  en  arrière  de«  autre»  pays, 
*ju«  le  rai«port  des  bon^s  chemins. 

Kn  outre,  nous  avons  conser\-é  des 
reiliqibes  d'un  autre  âge  avrc.  nos  che- 
min* à  barrières. 

Au  !ieu  de  s'ooouper  d'e  cela,  noe  ml- 
rjlstres  provitnctaux  ont  tenté  ici  et  Ik 
x'iuelqiied  pefcltes  clio-es  >ans  ohienir  de 
cVsiiltaifi    apprétiabkâ. 


On  dirait  que  leur  inertie  ex  le«r 
imipui££ance  !«£  a  écra£iée. 

lia  s'évelTaient  p*ntbl<imeut  quand 
on  I-^ur  rappelait  l'obligation  de  tenir 
leuTB  promcsien,  dVniIe\tT  les  taxes  ■  ur 
!^î  succefiwâiom».  pour  l'entretien  dea 
uli^néa,  tur  les  oomjimïulco  et  rorjHita- 
t!ona.  lis  répondaient  en  CN»Kectanî 
ce^  taxes  et  en  Us  axtgmentaut  ;  en- 
suite leur  sommeil  paisible  recoii- 
niençalt. 


NOS  MINES  ET  POUVOIRS  D*EAU      • 

Exploités  au  bénéfice  de  la  Province 

X«e  mines  et  let  pouvoirs  d'eau  fo-  d^  tant  de  rlcheseee  naturelles  nou* 
m«it  une  parUe  notable  de  notre  ri-  mérage  ainsi  un  nouwmu  chamj)  àaj- 
<fti«b0e  nadomule.  doq  ^ont  U  faut  savoir  profllov. 

11  feudralt  oeeser  de  les  sacrifier  et  L'^ltctrlcité  emmagafilnée  ipprovï- 
oaramencer  à  Jeur  faire  produire,  nu  slonnaait  \m  teadera  des  locomotives 
t)^éiiœ  dis  la  ITovince.  les  profits  «  leo  soutes  à  chaînon  dfa  bateaux  h 
teïmleux  que  vont  dbnner  aux  par'!-  ^,,,.,,.,  ^^„^  ,^„  ^^  J  ^^ 
cullersj   ceux.qurutne    administration  niM'.Lr^  de  l'avenir  °''^'«"^*'^' 

urapr^Toyante  a  sacniûôe  depuis  do-jze       ^^  r«nt««n^it  ^tA  ^        ^      ^ 
^^^  '*n  1  entrevoit  dséjà  dans  les  travaux 

,'        .    ,        .   .  *^^  hommes  de  génie  quJ    dans  leur 

A  wrt  de  cela,  dé»  «l  con«id«r,hl,  ,^^,„,,   ,^   ,^^   arrlTent   à  <«l 

<:u'lta  jo,«nt,  nos  pouvoir,  d'.a  i  „rt  grande  évol„lIon. 

encore  un  autre  rft:e  â  remplir  dnis  rifi  .»,«„»  «„  .,.»„  j. 

M  avenir  prechalu.  J^^  't"'"    "^  """=»  "^  "«»"■•"' 

I*  prix  du  chaUbon  augmente  et  1?  .  rèa  J.  indes  eaux  qui  couHnt 
cjiaibon  lui-mém.  dlMllme.  noua  en  toujoura  dai..  le  mouvement  Infini  nue 
Imiportons  beaucoup  de  l'étranger  et-  -  le  Créateur  des  choses  leur  a  donné 
leB  g^^vcs  périodiquw  de  la  Penn.^-  •  <:*;lea-là  s-iront  Inépuisables,  et  dure- 
vaule  a:dan.t--Hoet  aittole  de  promièrc  ront  autant  que  le  mond»  M-mâme 
néc^lté  va  devenir  rare  et  tré»  dis-  Qui  tiendra  alors  dans  ses  anatna  la 
'^,:^  lumière  -A  la  force  motrice  en  Amérl- 

Or,  la  ProïWenw.  qui  a  doté  ce  paJ,^  qu»  ?    (;-«st  en  vata  que  l'on  daman- 
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Mn  M  mU«J«  aux  eftui  miiW»W«i«w 
ma»  iramjuUlM  de»  fleuve»  comme 
I»  Amazoneit  et  le*  MI«ia»H>l. 

(et  avenir  ajujarUent  au  paya  do'it 
In  eaux  cbante-nt  dans  de»  ««(«'le» 
«  Of^  rapWen  muitVpll*»  preeque  & 
l'inlliil. 

I>   iimaila   et   la   ITovlnce  seront 


ici  au  premier  rang  pour  alimenter 
toiK  un  continent.  Il  faut  que  o»  «oit 
le  peuple  de  c*  pay»  et  non  le»  c>tou- 
laleura  qui  récoltent  c«tt«  rlol»  mols- 
eou. 

Louone  nos  pouvoirs  d'««u,  mal»  n« 
le»  v«ndonB  pa*.  Xe  noms  dépouil- 
lons pas  de  nos  Tto!ie««. 


Pas  de  surprise  électorale 

Pat  de  comtés  wn»  député 


]«.  «oavernemenM  ne  deii raient ipaa 
»bu«r  de  leur  pouvoir  pour  tairo  de. 
«ections  générales  ou  partIeBlw  sui- 
vant leur  caprice  et  au  méiprl»  de* 
«ro.ifc  du  'peuiple  comme  de  ceux  «le 

aviippoftuiou. 

Loîïquun  siège  devient  vacant,  l'é- 
Oeotion  devrait  avoir  lieu  dan»  un  d*- 
lal  6xé  ,pa.r  ia  loi  et  non  ipaa  suh'ant 
le  bon  vouloir  d'un  Bouvernemem  flul 
peut  toisMr  un  comté  sans  diérutô 
tant  nue  cela  (ait  son  affaire. 

1«  députés  élus  danfc  deux  comtés 
devraient  opter  pour  luji  de 
CM  comiSs  dans  les  «0  jours  de  ré- 
lecllon. 

Exiepté  dans  te  cs.%  ixKïonnuê  par 


les  autorité»  conBlMutionMtJeB  et  où 
la  préroKiitive  myaile  ipeM  B'exerroar. 
une  as^mblfe  législative  Mue  PW 
cinq  ans  devrait  comipléter  son  ter- 
me d'otftce. 

Prendre  lélectorat  par  eimprilae  alm 
d'ei.=aayer  dé'.ouffer  une  oinposllilom 
eBe«:tive  (Qui  e-st  un  roua«e  péceœal- 
re  dans  notre  constitution)  Bwut  être 
habile  ipour  de«  lln«  «le  iparti,  malB 
c'est  contraire  »  l'intérêt  iptlMlJC. 

Une  élection  généraile  dans  tous  le» 
cas  ne  devrait  Jamai»  avoir  Iten  aan» 
acco-der  ipour  cela  un  délai  raieoawia- 
hle  afin  que  le  puWio  donne  lttt«ai- 
gemment,  et  ajpréa  réflexion,  la  con- 
(iuiltallon  électorale  qu'on  lui  deman- 
de. 


Les  Elections  honnêtes 

De»  contestation»  d'élection  po»»ible» 

!::  '::r^:."S"Zn.=«-t.  'ISs  d'in,erven.lcn  -lé^i^atlve  pour 

1,*".  'ontes.latiouâ    d'Électlon^non  .«gie' dee  contestationa  soumises  atli 

„,.,ilc„ff<*..     «mme     aujourd'hui-  itribunanx. 

^"ir^-L«ibl«-  et  promptement  déc.-        La  .upPo.ll..>n   „e   pei.«nn«,  (   1*3 


I      . 
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tiftl^rAjkheB  ")  punie  d'unie  latw 
amende  et  d'une  <ioague  dèientiiou  en 
prlann — occiupant  'leurs  "iiolslrs"  A 
«•ntne'.enlr  nos  chemin»  «macailaiDlaâ*. 

IrfB  voleur»  d*-én«ction  puni»  ipar  duM 
*cl«  provlnctailee  dont  rexAouiIon  ne 
l»urra  pa»  être  nulllftée  ipar  le  droit 
de  grftee  du  ■gouveniement  Midôrafl,  al 
aucune  intervention  ipollti<iue. 

Pa«  rde  distriibutlon,  vente  ni  doc» 
de  liqueurs  enivrantes  pendant  une 
élliecilon  par  d'autres  que  par  idée  dé- 
biteur» UeenciÔ*. 

PïobUiriifoa  à  CC8  licenciée,  sous 
(pehie  de  Partie  de  leur  lioenice,  d'ex- 
ofrder  d'une  tnanlère  anormale  pen- 
dent la  piénlodieiiâlectamle  leohlffre  or- 
dinaire de  œtte  ^partie  de  'leun»  attaK 
■ree  et  obligation  de  payer  au  trésor 
provincial  le  double  de  la  vafleur  de 
J'eaoédant  de  boisson  distribué  par 
«ou  ipendant  ce  temps^lA. 


,1'rubibliion  lêgaile  jiux  miawu^* 
■dépurtli  et  caJidldatn  de  faire  des  pio- 
meBBPtt  de  travaux  ipubliiM  ipend«nr. 
une  élection  &a.m  'le  but  de  fttuaaer  '.« 
venHct  électoral  par  de*  apip«l8  ft  '-i 
(uptdtPé  et  à  leaprit  de  luore. 

Vn  chiffre  A  être  fixé  pour  cMipen«*« 
l^ailfâ. 

,l>é*jlHraiion  p.ir  tout  candidat— «*an.-< 
()u"il  puitiôe  igiirder  ><>n  imandat  «n 
.prét*xtnntt  tson  iKnoraïKt?  »ms  t* 
TOppoit— de  lia  provenance  de  «mi- 
mes importanler*  dApensôee  pour  «OQ 
élection. 

i^  t'onsein  d'KLHi  chargé  de  lexé- 
oii'tion  de  cds  'lois. 

Krcf.  des  ^lev-tiona  'horniêres,  de* 
urnf  j  éleotorailes  propres,  lea  corniii- 
■t*'urj.;  et  l€B  voleur*  d'élection  c^*- 
,*j6s  ft  coup  de  fouet  du  tem,ple  éle^'- 
toral. 


La  liberté  de  la  presse 


Réparations  sans  procès  des  errenrs  qu'elle  peut  commettre 


4- 


Vne  personne  attaqu-ôe  ,par  un  jour- 
nal devrait  avoir  l'avantaeje  de  re- 
pondre dans  ce  Journail  et  à  rendrolt 
jiiôme  où  elle  a  ^té  mlBe  en  cause 
pourvu  quelle  ie  fas-*  sous  sa  si- 
gnature  et  «n   termes  convenablee. 

D'un  auti"e  ctvé.  vu  oe  di'oit  de  .i-^ 
ponee.  un  journal  ne  devrait  &tre 
poureuivi  en  dommages  que  e'ïl  re- 
fu-w,  après  imiee  en  demeure,  de  vê- 
traoter  un  a.rticile  injuste,  de  oorrlger 
une  information  erronée,  ou  de  faire 
apologie  s'il',  y  a  lieu. 

T'n  journal   ne  de^-rait  eu&uiie   êti* 


tralti'é  l'totn  de  son  di^rlci  pour  dea 
pouituites  .judiciaire-s  que  rs'iil  a  «fu- 
ie de   re    're  jiislice  sauâ  cela. 

I^  H'i  -é  île  la  presise  dane  oetre 
l)i-ovin«  'Ai  eiw  peut-Mi-e  avant  lon«- 
temp.;  par  une  t!iise  daur*  liKHieliie  «ron 
fxi;;ience  iniênie  iwraic  'menacée  :  Elie 
i^'i  (eprn'dant  un  iTmpart  pour  la  U- 
^bfrté  et  une  garantie  de  bon  goavei- 
nement. 

Si  l'oeuvre  des  douze  derni'érefi  an- 
né**;  ne  doit  pas  nous  conduire  à  Té- 
(ran«;'icment  de  la  HUjerté  de  parole, 
il  est  temps  d'y  voir  et  d'enrayer  le 
ma/l. 
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LA  QUESTION  SOCIALE 

LE  CAPITAL  ET  LE  TRAVAIL 


11  y  a  UQ*  auii*  question  qulft'lni- 
I»j*t  rt  latientlun  idtià  légiaïawiiiv. 
L"«Bt  la  question  d«rt  i^lattona  du  ca- 
jiiial  et  ilu  travaiil.  la  queatlou  aocla- 
ile.  l-:Uy  *îi  devenu.!  d'une  imiwrtan- 
w  niajtiui*;.  et  :««  homm*.^  i>oOl[iqu«rt 
digiit»  d€  c-e  nom  duivent  avoir  le 
t-ouraee  dv  r€UVlsa«ei-  *ii  ti\c^.  he  *'*- 
vtiU-ii>iH.m*nt  ext'-aordinaii*  de  J  m- 
iduiHrite  depuis  clnquHnte  aud  a  oom- 
■inlè'tï.mtjni  tianst'jrnié  leis  l'oudiiion-i 
aies  rfl"Uoud  exiilan,t*d  entre  le" 
ohefî*  iU-i  gmiideu  exploUaUone  et 
■leurs  emiplayé».  Forc^nieoit  dea  V^' 
blenwM  iiouveaiix  ont  surgi,  desqueiS- 
tJon«  nouveliieis  te  «ont  poaéea,  d«e 
difftouli'é'À  pratique^!  m  mm  présen- 
fiée.  En  Earo.T>«  les  parlements  »'«*- 
ii:on»n.t  d<!puil^  un  quar:  de  elèole  de 
trouver  des  solutions  équitan  "s  et 
«ifAcaoed.  Ici,  mailgpé  qu^lqu.s  tentali- 
\Ta3  louaWea^  presque  tout  est  à  faire- 
Notre  code  civil,  promuflgrué  iil  y  a 
j>l-ue  de  quarante  ans,  est  à  peu  près 
muet  sur  cette  question  vitale.  Wctfl- 
lation  sur  le  contrat  colilectlf  de  tra- 
vail, législation  sur  les  salaires,  lê- 
eidlation  sur  les  syndicaia  .profe%- 
«iottiuels,    légidati'on       eur     1«b   aoci- 


,denic4  du  iruvail,  etc..  etjc.,  nouH  ni"»- 
v'.on-*  rien  de  oeia  dans  nos  s«»tuUi.  U 
tti  teiniip,  de  âe  mettre  &  l'œuivre,  de 
i-ev/minalLiie  ce  quiil  y  a  de  léffltlfl» 
d:\na  lew  revendication**  dei*  tnivott- 
l-.-ur.-'.  u»ut  tn  t^mbattaat  las  ulqWe^ 
ei  (le  prevtuir  Ie<s  envahlKsementB  «t 
1^?  iprofcélyUen»  de«  H0clal1«ien  «o  «^ 
raé'iiiant  aux  a.bius  qui  j>euiv*nt  par 
une  légieilation  bien  .«nçu©  et  bte» 
tonçue  tt  bien  iii^pirôe. 

11  n'y  aurait  pa^  tant  de  ^oclall*H«e 
dans  lej  vieux  paya  *i  on  avait  tou- 
Joui'o  flonné  »a  JUïte  place  &  '/étwl* 
de  ce  problème. 

.hiiaqu'à  présent  on  s'est  p\va  a#- 
pf'.qué  à  faire  dea  lol^  pour  régler  le» 
gi"Ô%-«a  que  pour  !««  pr*venir.  NVot- 
il  pa»  mieux  de  chercher  à  le«  «Bnjpê- 
cher  en  donnant  >ustloe  A  tout  l« 
monde  V 

Ce  aujet  demait  être  mis  tmimédh- 
tement  à  rétude  par  un  gouTamenwit 
éclairé  et  soucieux  de  1'in.téret  public. 

L&  mlni«tôr«  qui  aumlt  négocW  entra 
le  oRpi'tal  e<t  le  tra^'adil  un  traiM  de 
paix  et  d'hannKmle,  Ittdaseralt  son  ûom 
à  l'hlfiCoire. 


Principes  généraux  d'administration 


!l>e«  affairée  de  la  province  de- 
vraient être  adiaiinist!i''éetB  .«ur  île  mê- 
me principe  que  wlleâ  4efl  particu- 
lier 

I/honnèbeté  en  ipoliftique  ej-t  ausîl 
nécessaire  ique  dane  les  affaire»  ordi- 
natrafi  du  commerce  et  de  la  vite  ci- 
vMe. 

Les  employé»  putêics  doivent  être 


bien  j>ay6s,  mais  Ue  doivent  pedDOUr 
fidèflemient  leur»  devOiiE. 

ilve  -domaine  public  est  un.  d^pOf  ift- 
cré  emtre  le»  mai  ne  de  ses  admlnlfl- 
trateurs. 

Frauidrer  la  (provinoe  ewt  atiaC  cit- 
mlnel  «t  non  moina  détendu  (fim 
frauder  son  prochain. 
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LA  QUESTION  FINANCIERE 


AdmliouH  !a  piudeiitv  lie  .M.  Uouln 
lortiqit'll  Lompftie  non  aOmlnlHtiailon 
rtuancl*r€  A  celle  de  weH  prwtece^- 
t-furs. 

Toi^i  de  «ullo  en  comnien(,aui.  U 
jia»»e  juma  «ilence  la  hltuatton  finan- 
cière dont  le  parti  t«insei'vuteur  hé- 
rita d'i  régime  .Meicler.  Celle-ci  m^- 
rite  pourtant  un  souvenir.  Burtout  de 
lu  part  lii!  rh^ritler  pollil<iiie  et  du 
uendr-i  tie   M.   Merciei. 

Demundou.»  donc  aux  documenta 
publics  et  aux  dlHConra  financiers  de 
M.  .Marchand  ce  que  .M.  <;ouln  nose 
paii  aimii  dire. 

l'âge  4:1.  de  son  dlwnurs  nnancUr 
prononcé  le  7  février  !<«>.  .M-  -Mai"- 
chand  nous  dli  nu'en  l'WNi-iH,  le  d^tl- 
cU  ordinaire  du  nuuverneraeni  Mer- 
cier était  de  *ttts;iT<l.i::.  et  le  déficit 
îolal    de    $1,H4,2;H!.U». 

Kii  IS'cfJ,  année  durant  laquelle  lea 
conservii leurs  prirrnt  le  pouvoir, 
mal»  trop  tard  pour  l'édulre  la  dépen- 
se autorisée  par  le  régime  précédent, 
!e  iléi.c't  ordinaire  fut  de  ï;i»7S,*j:C..Tr» 
tt  le  a:>ficlt  total,  de  $l,74:i,tV.l.«,'. 

La  îianqueioute  arrivait  au  pas  de 
couse. 

Kl  la  siîuation  était  décourageante 
pour  les  conservât eurs.  Chacun  sait 
qu'il  est   beaucoup   plus   facile   d'auK- 

IsiUi-lKl.  inu- 
jouiis  d'après  les  chiffies  dt;  M.  Mar- 
chand, pape  44  du  même  disrnnrs.  le 
burgei  ordinaire  we  soldait  par  un 
surplus  tîf  .Sl:!i:.:;ii">,7:'..  ei.  h-  mulsi-t 
((Hal.  par  mi  (lécou\en  de  .'<"_'l,si!>i."" 
seuleinent.  11  est  vrai  que  la  recette 
des  nouveaux  Inipôis  contribuait  â 
ce  résultai,  mais  la  dépense  ordinai- 
re   étal;    aussi    léduite    de    *I.44il,<""' 


nieiiie-r    que    de    rc^dulr* 
I/aiin^^e   suivante,   en 


LA  DETTE  PUBLIQUE 

Le  rér;lme  Mt<rcler  lulh^all  auMl 
itiu'  dt.-ite  neiie  lunsolidée  de  l'IO.- 
MS...  i.:,7  H  laciuelle  11  faut  ajouter 
une  dette  flottante  de  ï(li)jN(iJ,^M'iil, 
roiisiaii^f  par  le  statut  voté  le  — l  dt- 
«fUibrc    IsiMi 

M.  Mertler  navali  pas  pu  réussir 
il  prélever  son  t-mpruni,  mais  les  det- 
11;-  ^i.ilPiil  1.1.  rnuHtaiéf's  iiar  M.  Mer- 
rier,  et  II  fallait  les  payer.  Kl  c'est 
parce  que  lew  conservateurs  ont.  pré- 
levé t-es  sommes  né<-('snulres  pour  ra- 
cheier  le  crédit  de  la  province  qu'on 
les  arfiise  d'avoir  eiidcité  la  province, 
tontiii.  si  cdul  qid  régie  ''n-î  suc- 
(t'sslon  était  l'psponsable  den  dettes 
laissée?  par  celte  succession.  Mais 
les  libéraux  disent  encore  que  cet 
acte  d'c'uiM-unt  inévoyaii  des  dépen- 
ses qu(-  les  conservateurs  n'ont  pas 
faites.  Seuletner.t  ces  dépenses  pré- 
vue*" étalent  indiquées  à  part  et 
après  les  dix  ndllions  reccmnues 
dans  !»■  pr^^anibule  de  l'cniiirunt,  et 
nous  mettons  les  libéraux  au  défi  de 
prcmver  le  contraire,  Donc,  les  con- 
servaieius  héritaient  d'un  budget  eu 
détli-li  rbroiilque  de  un  million  à  un 
miliion  ci  <lenii.  el  d'une  dette  de 
viiiBi-.;cpt  inillioiis  de  piastres  au 
bas  niui. 

Le  régime  lit>ôial  a  refuellli  un 
liérLai,'"    autrement     plus    net. 

'l'oujouis  dapriHi  le  dlscoui-s  de 
M,  Mardiand.  de  l>*iK>,  la  recette  or- 
dinaire vonsiatult  le  :;n  juin  L-cm;. 
1111  sui-i»Iiis  de  -fiSfî.ii'.nt.sii,  et  un  bud- 
KCi  total  [iratiquement  en  équilibre 
lit  isque.  malgré  S'JiW.inni  de  rembour- 
sement de  dépôts  de  garantie  de  che- 
inius   de    fer.    lè    déeuuvei-t    toial,  d'à- 
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prètt    cf>   dlacourx,       n'était       que   <te 

.•."»,UI(>, 

I'       t'f*i        frui       <nie       Iph       Ub^- 
Mtux       |)n>tfiult>iir       tenir       tex   Vf 
PiM-vateurH      rfHpniiunldfM      tW      l'an- 
née   financière    ile    IW17    riulls    n'ont 
liUH    eiiti^ivineiif    ciiiitnùlPe,  ynais    U 
faut    au    iiioliiK   itt^grever  cetie   arin^e 
ilet*  »'nniine(4   pa>é4^tt  par  le  gouxerne- 
iiieni    (l'UMf rvateur  iioui'  ncqnllter  lea 
ileilew    (lu    Kimveruenient    Mercier,    Ilh 
siilvani  s,    entre   antres: 
UtV'iiiniutUiii     l'cireiiut!       et 
Monnurd,    prt)v<'imnt    U  un 
eoiiirai    piih:^(^   avec    le   d^- 
pmietiient      det*     Tra\auj[ 
l'ubllch    »iou«    le    itouverue- 

nient    Mercier .•sU7;'mK'..(H) 

ItâciatnaMon    «enibiabie    de 

M.    Imsitault H7)7S.OO 

It^rliunalloii    de     la       VTaTi!- 

rouH  Kiiglne  <'ompnn.v. . .  '_M7S.(M> 
Monlani  accorda  par  arbl- 
traKe  1  |*.  Valllfre,  pour 
meubles  ffmrnla  au  Talal» 
de  Justice  de  Montréal.  .  ■±*,itrH)A\0 
Montant  du  Jugement  en 
faveur  de  Charles  Ilerger, 
cont'-'sni  par  le  gouverne- 
ment, et  déppuf^es  tncldeu- 


iv.    (ju'll   n'a  pas  augmcaté  hiuI- 

tjlfi'.tiii   lu  d^iwnse. 

'.'■'  t^u'll  a  rfiuplacé  le»  dëflclta  par 
les    .liipluM. 

Nnus  r^'iHHidonH  : 

II'  Lon  no  Juge  pa»  d'un  régime 
1 .1'  l'tic  traction  mlnlnio,  mala  par 
t.-   tout   ou.  un   niolnit,  pai' une  période 

;.*o  i.iH  HUrpluH  aont  le  résultat  de 
la  taxe  que  vouh  avez  tant  dénoncée 
»M    du   sacrifice   du  domaine   national. 

Kr    nitjH    le   démontron». 
I-  AI  irMKMATKlN     1>K     I4.V     l>i!>. 
l'WNSi; 

l,*--  cnnriervateurH  t.on(  «ntlèremen', 
rewpaii».hiile.s  des  quatre  ann^a  d'ad 
iiili.i'bi  I  ailon  durant  le^quelle»  leui 
iKpenhfc  ordinaire  a  été  : 

>>■•>-'-!>*'».: »:î.u:c,:wh,îo 

i'^'«-iwn ;i..s7«,yiw.(« 

'^'•'*-iv»:. -é.(rt;i.aw.4;: 


ISlO-lHlSJ, 


,ou  ;i2i.otî 


tet;. 


.117.Î>H1.00 


Kti  r^Klenient  de  la  réclama- 
tion de  Sll.iNH)  de  <i.  Ani- 
:  01 .  pour  services  rendus 
an       Rouvenioincni       .\ter- 


Total *l;i.'H'{.Ut!>.(H 

rr^'iDUM  malmenant  le»  dépenses 
nrdinii»  i  es  des  quntre  dernières  an- 
ilines   'lu    r.'glme    libéral  : 

'■■•"^î-l'tM «4,744,'.>t;ît.*^ 

>l"^- ''•«''» 4,HCJ7..SHa.77 

V.Ht:>\:H .->.*»l-.41T.74 

'■•"■i-l--"' 4.'î'.M.:rrt>.4C 


4.000.00 


l!r.!,infr>  (lu  prix  d'aclint  du- 
'le    iMOpiiété  sur   la   (Iran- 
Je  Allt'e.  achetée  par  l'arl- 
MiinLsiraiiou    Mercier..     .  :to,(t(«MKf 
Aulin-    (ie    dépendes   que    le    régime 

1:  c-ra!   n  .1   pas  eu   A  payer. 

ou  EN  SOMMES-NOUS 

Itai'.s  i-ori  baroiiiie  manifeste  aux 
ilecu-iiis,  M.  <.iouln,  comijaiant  l'an- 
iiOc  :vi>;  a  Tannée  lllOT,  prétend  : 


$v.i;»i-/M.n 
Si)U  rpgliîie  libéral,  .  .  r.».;tsti;-,:jo.i7 
lîêçiiiÉ,-    con^ervaleur. . .    1'>,:m::,'Hi'.),(17 


-\IK 


leiiti 


lion    libérale.*  ".47-.',.v_'U;">0 
tvenne  tlf  .<si;s;j(i,'.    nur  ali- 


I  "b  coniiireiid  qu'aiec  vine  pareil- 
le auKn.culallon  Ue  iléiiense»,  legou- 
vei-nement  pouvall  rlirncllement  mon- 
trer .ks  suiDlus  iiar  de»  moyens  or- 
«liiiairci 

II  éiaii  difficile  daugmenter  les 
taxes  en  arrivant  au  pouvoir.  Alors 
lin   mil   le  domaine  public  en   vente 


Iv 


I- 


î^  d«  VSiiT  &  U**\.  PII  vendant  U.T,<i»if»  t.'t*t  ptn  par  l'^fonomlo  du  Kouverne- 

îi.Mek   de   limltftt,  l'uu   rainai>«a   une  nivnl,  nialh  par  Vvttet  du  rt-iiibuurM- 

rcmmu  loiale  de  f'j;)m,:t74.  n.«nt  à  la  ijnivinrc  i>ar  1»  4'aoftdlen 

MalH   iela    n#*    ttiirriHalt    pa»^    nu-or»'  !*arlll(iu*    tW    la   Miminv   due   |M)ur   le 

■ïi   d*M    ivw   Ton   comtiii>U'.-&li    u    im-  i  Hx    du    chemin    de    ft-r    du      Nord. 

,    ter  ue  iinuvftien   taxes  et   A   renia-  *■'       ')"*      a      »'»'rvl        A  i)a>iT      dea 


:;  'T  l«*j<  Bnclemi«ii  de  façoa  à  leur 
î.'.'re   donner   davaiitaii*. 

t'ont  l  HiiriAe  i!Mf7.  M.  «iuulii  t^- 
•.■'.ime  iiii  f^urphi»  de  V"***.'»""  enihll- 
!•"«  ronaM.  o  nidme  M.  *louln  a 
i'Tçu  en   11*17.  $.-7l'.4(Vl  de  p'us      de 

•ixe«  i|ii  on  iVKi.  sjin.s  ri-iti>  uuit- 
;m'ni:i[i.jii  de  taxet-,  \i.  <;ouiu  e.st  en 
;.'.ii.'lt  ninlgi*!  une  augmentation  de 
r^venii.i    Indépendamment    dp«    taxe«. 

'"est  ce  qui  falHalt  dire  à  M.  Mau- 
■■L-e    l'erreuult.    d«putd 


i  îatrbly,  durant  la  tiesBlon  de  Ittmi 
d^nri' 


M-a     prtivhire      est 

le       dist-oiirs       <in       tnlm 

■■'■    PT^    la    véritti    quand    11    ijréteiid 

:ie    nous    avonn    un    nurplus.     Nous 

>j  avoiu   pas   le  rouiafîf  rlavouer   nos 

it-llt'M,    et.    comme   (.'ons^uence    noii-^ 

:'i!.von(i  ch.Tfiue  ann^e  de*  milliers  dt- 

. ''autres  dlntériH  que  uouh   pourrlunn 

-.■'ononils?r  fi   le  gouvernenient   de  U- 

"forme      nulalr    nous   donnei-  des    n- 

l'-rmes.    r<mna(i-ou    bien    la    vulei:- 

-.'•    nos    ressources  .'    Avant    de    rf'cla- 

er  nue  rtugmejuation  de  auh.slUeH  à 

■  itawit.    11    faut    j*avoli-    si    nous    i;p 

Hïunlinis    pa^    nous      eu    di.sp»'UM";- 

1  t'allloius.  ;-l   nous  avons  d^s  surplu- 

riiiclle    iH(;nn    aVfUis-mnift    à    deuiHuJ-'. 

;  /.is    dar(4t'ni," 

DEUX  PIEGES 

•►urant  ta  deinit^re  cession,  les  d;'- 
■,i  '.ts  libéraux  ont  fait  des  interpelUi- 
"■;  ms  iKJUi-  provoipit^r  des  réponses  -U- 

-  '.nue  a  induire  le  public  en  ermir. 

!,es  i-<^ponses  a  Cfs  Interpellari.ui' 
;■  nstaient  une  iliiniuution  dans  l;t 
Jtlte  el  les  Int^nHr^,  dont  les  lib^i\ai\ 
\*".ileni  tvidenimtnt  i^e  servir  pour  dt- 
'■'nrrer    que    leurs    chefs    ont    réduit 

-  ■•*  deux  services. 

y  V.   si   la  dette  a   été   diminuée,   ce 


t'..  prunt»  |>ernianents.  Aliist  d'apr^H 
lit  réponse  de  Monuleur  Weir,  ;i  une 
■I  i.prt*is  la  rAjKUitti'  de  M.  Welr.  à  uno 
lllerpellatlon  faite  le  \7,  avril  V.iiirt  et 
rt^nHlgnée  au  procèx  verbal  de  la 
rhambre,  paire  4*^,  1  actif  de 
la  province  qui  *talt  de  JII,- 
v.'_',  le  ;u»  Juin  \HH.  n'étilt 
l'IuK  que  de  w;.>M:i.:tm  le  s  avril  IIKJH. 
i:t  Hl  rinit^rât  Kur  la  dette  a  diminué 
d<!  ïi;t'>4..'is;i  par  contre,  nous  perdooH 
libérai  de  ^■''"''  ^t'"-"."*-*  d*lnt<rêt  que  nous 
payait  annueiifuieut  le  raiiadlen  Pa- 
cl  tique. 

[.a  diminution  du  servlre  des  tnt4^- 
rtis  est  éKalement  due  à  lu  conversion 
de  la  dette  drcr<^tée  par  le  Kouverne- 
ment   conservateur 


PIÈTRE  EXCUSE 

loui-  excuser  leur  auginentaiion  des 
d^pen--!es,  les  libéraux  disen:  cju'Us 
ont  au«nieur^  les  revenus.  laut-U 
absoluiuem  augmen'er  les  depenaes 
l'Mur  ntiKmenter  les  revenut;  >  Non. 
il  iit'ii  inuti-  pah  plus  i)our  percevoir 
Jii  nililioii  lie  taxen  que  pour  n'en 
percevoir  qu'un  deml-nilIMon.  Voici 
il'allleuts  quelques  exemples  d^mon- 
IéHui  qiifL'  de  l.sirj  i\  iMihj  les  conser- 
v;L;i-iiis  <,iil  diminue^  les  d^p(Mis,'s  tout 
fii   a;i;,iiifiiJ;iiif   les   rc\i'Uii.s, 

■i  Kiat  i;s    I  >K    i.A    <  Diiti  ►>  .s  h* 

IvH-  I  H'i'ciites .S2"^T,>7.' 

Ivm;  -K^peuses 1S4;i:k> 

Itlmuiuiioii    par    les    coh^■ -''iic'.u'iii 

l'epui.^  ivm;,  les  libéraux  ont  port^ 
celle  dépense  à  Sill.iwt;,  soit  une  aug- 
ineniatlou   de  $4T.M7. 


20 

Or  )<  irvrnu  d«  c»  d<p*rtemut  qnl  HKUVICiH  ClVII, 

uéUlI   c,u»  i!«  »T«Î,M4.  .n  laBl.  «un     Isut     l>.|,rli>»> rMKUlf 

">  '"■'•  l'-  »i.'»4-i;ilo.m.  wm -iM*ii«M «HIAM» 

('VM-a-iiÉif  »m*.  tiiui  fil  ftiniiniimiL  ^, 

)t  d»p,n,.  d.  cal   d.ux  Dilll.  nl.«.       ,.,„„„„„„„ ,  , 

Di,nt« ,. '••''■'«Il' «roi. c.nt. n.111.  ,;„^  j,; ;„;,„„„.„„„  i„  ,.„.;;; 

pliPirtfw   en   cblffreH  rond».  .icmitH    l>it«' 

■AI.MIMKrB.Vno.N     I.K     1.A     J.H.  ,,f,i,SI;Ari„.N 

I«tl"l>«p«llfmi l|(4t7lt.<ltHI    l'<M— Mt-iipiiweH »'^7,<n»* 

-lMiiv-|ii|.piii.e« .MlH.iKii)    WN;-|i.|ienHe« IWi.»»', 

nimlnuilon  de |l1l,oiiii      i'Inilnmloii »  .'C.Ow 

ItpiiT— )i(i|*n»e» cl*),!»»)    I'"'"    U'iifin-e» ^ao.ioii 

Si»'    Mlle   miKni«>iilailnii   iU<   ^T-.'""!  '^"''    ""**  aiiKinenlallon   de  9;].'>,iA4 

sur   1MI1.  .Icpul»   lsl«l. 


LE  RAJUSTEMENT  DU  SUBSIDE 


l.or^  lue  AI.  (iuuiu  ttlllriiie  qu'il  a 
Hé  If  iiteiiiiei-  &  obtenir  l'ausmenta- 
iloi)  il'i  lu  i^ubveutiou  récK'iale,  Il  ne 
Oit  i>ai  la  vérité.  Kt  11  naît  qu'il  ne 
tilt  pa^  la  vtril»^  imlKquL',  ilan.-*  une 
lirochurc  qu'il  a  higné  de  «on  nom, 
page  i:>.  t-nus  le  ihre  ■■appeiulife  Nn. 
•',"  H  iLH'ouKuIi  (jue  le  t;(>uvt  i-neiiit'iti 
Mifu»iheûu  il  UemanUé,  en  I.Ns;t,  une 
auRHif'iiiatlini  de  subvention  de  J0(),- 
tim  par  umiée,  et  il  la  page  MKi  que 
'-■etfe  demande  eut  pour  effet  d'ariKU- 
rer  lo  l'èsleinent  de  la  subvention  ré- 
tlhViKe  rijiiiuif  ('oiii(jeiiKatlon  pour  It* 
theiiihi   do  fer  du   Noid. 

l'ar  le»  chapitre  s.  des  siatuts  lèdù- 
ranx  de  ISM,  le  souveinenient  rfdè- 
ral  reconnaît  ilfvolr  *j.:î'.«i.<mh.»  à  la 
])roviiHt  Ue  «Juêbec  lonime  iiicleninllt^ 
pour  la  tonstrui'ilon  du  thfmiii  de 
1er  du  No'd  ei  s'engage  à  lui  r'ayer 
'■  pour  cent  sur  celle  soniiue,  soit 
.SUT.tufi  1,111-  aunt'e.  WHn  la  iiveml^- 
re  augnieniailon  de  subsides  obtenue 
d'Ottawa  par  la  provlnc  de  (Québec, 
ijunnt  i   la   derulAre  aiignieniation. 


c't't   .\i,   (Jouln   fitii   ''a  loiirh^e,  lua'- 
ce  kioni  les  ffonvcrnementH  unterleui.- 
<t>il    l'ont    rendue    poKHlble.    l.e    gou- 
vi-riienieiit    l'iynn    ue   l'a  pa»  obtent;- 
en    ivi;   parée  que   le   parti   libérftl  -^ 
décima    dans    l'Astieiiiblée    ICgittlatlVr- 
liiir  In  bouche  de   M.   F.  X.   I,eQileti\. 
iilors  un  lies  chefs  de  ce  parti,  qu'il 
ne  l'rtlIaU  iias  le  donner  îl  un  gouve.- 
lu'iin'iiî    conservât  eu  I-.     Mitiix    Inspli. 
le   iiiiril  conser\Hteur   de   yuébec   oti- 
\'Un   celte  IndlRue  attitude   pour       i. 
lu'U^er   qu'il    rintér^i   de   la   provint- 
t\   ces'   au   paiiiotlHnie  de»  conserva 
H-iirs   .(ue    M.   <iouln   doit  d'avoir  vv. 
•■<•     D'j.-niicr       î"i     «'itfiwn.       tort     i 
l'i<!>pul  iiiianiriie  de  la  l.(^t:l>'lHinrp  1.4 

l''KllleuiP,  11-  lut^iiie  du  parti  lib  - 
rai  !-9  ti-(»nve  cou'-tilerableiuent  vr- 
lUiit  pai-  le  luil  que  le  cabinet  I.u  - 
1  ïtT.  a;-:ivt>  i;ii  iKnivoIr  en  l«-în.  u' 
pensé  a  rendre  Justice  aux  province - 
que  orj7f-  ans  plus  tard,  et  à  la  vtift 
('•r-s    ifiei'iions  ; 
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LKS  TAXES 


A  l'jirlvi'f  itii  |Miu%'(ilr  ilii  r^xltii^  U- 
^•ru\,  tu  l'anu4«  lAllT.  Iv»  i«xe«  dou- 
r..-fleQt     uiiti     Kumiu«  tutals     <!•  ^•K(. 

Lu  levt'iiu  ileH  taxvH  est  aujuiiril' 
t  1  itt  »i,::i:!,:t:«:t.-4:t. 

'."em  ■ù-dhe  qu«  Ich  tax*>H  existant 
.(•  (ii^lttiiiiviii  duun**nt  deux  tiers  de 
:   ''lions  (le  plu»  imen   1M>7. 

l'our  expliquer  foti«  augnieutatloD 
It^  mlnlhireK  «t  len  Journaux  liw- 
i»ux  afflniieut  quVli©  r^Multe  de 
i'.  uftiiifiitiitliiri   d«H  aRatre», 

Ml  vu  fiolte  un  Iniitani  que  lac- 
■..'jib.^eiiifiit  de»  affalreit  suffit  pour 
;  'lllifi    lelli-    auKllieii'jiliiiii    ilu    rt-iid'- 

U-^QL  dcb  taxes  l 

\  okl   lii  vérité   ; 

•*!  !»■  littuple  de  celle  province  paye 
•ijourd  liul  lient  pour  cent  plu-*  de 
ia\eh  qu'il  n'en  payait  en  IW7,  ce«t; 
ï'.'irce  que  ie  rORlnie  llaéral,  A  coni- 
"Miifi  |,iii  U-  tiilitii"!  MaiTimud  pour 
^?.lr  par  lu  conspiration  (ioutn-Tiir- 
•î'on,  H  lni;)Oii(*  de  nouvelles  taxe»  ou 
i'  'gnipuu^  IfM  anciennes. 

Voyez  les  laxeux  à  l'oeuvi>>  ef  dl- 
■-"'  ^i  leur  préoccupation  cuu  inie 
y-  a  pft.j  i:ié  de  taxer  le  peuple. 

PREMIERE  AUCMENTATIOM 

"n  an  apr^w  avoir  d^laré  qu'M  rê- 
•..bliian  1  ..SiuKibif  ImdKêialrv  suns 
taxer,  le  gouvernement  .Marchand  ta- 
xait d4Jà. 

'-"hapltre  ^12  des  statuts  I31  Vict — 
i'.-se  k:  du  volume  pour  l'ann'>e  1>«i8 
n:.e  petite  loi  de  dix  lignes  e=t  li  qwl 
aiîgmente  lu  tarif  des  honoraires  de 
I.T  coin-  d«  tircuit.  ù  Montréal.  A'e 
?nt  les   plaideurs  qui  payent. 

■-'haiiltre  ;;!•  des  mêmes  statuts,  page 
CJ  du  iîiéme  volume,  l'on  Tolt  qu'une 


taxe  de  ^'*t.  ent  lmpOH4^  Bur  toute  no 
cféits  de  bIfnfalMance,  constltuve  «u 
dt-Uoi-,  ilr  lu  pnnlnr,..  ruuU  faUant 
afralreu  dutis   notre  province 

ANNEE  1900 

l.f  aoiivftiirnifnt  augmente  ron»i- 
d'iaiilenipiii  Wh  laxca  ttur  les  Ucen- 
«*•".  et  eu    Inipoxe  de     nouvelU-n. 

l'ar  If  dmpitre  ai  du  ni*me  statu*, 
l'ne  laxc  de  un  pour  cent  eht  lmiM>îtee 
hur  len  denlern  pei\UH  par  la  v»;ntî 
au  Bli-^ril  des  bienb-moljlller.".  ou  Im- 
iiiobillerd. 

1901 

l'ai  U'  .  liapltif  1'  (tu  t.. m  il  1  Kd 
^  --  la  taxe  :le  1-:!  de  1  pour  cent  sur 
le  nioniant  de  la  HUbvenilim  donn>M 
à  chaque  compagnie  de  chemin  de  ter 
tst  ching-'e  en  une  taxe  de  cinq  pour 
ceut  sur  les  prollis  nets  des  chemins 
de  rer. 


1903 

Kn  :<<):•..  le  gouvernement  Tarant 
t;i\c  iM.ore  i  mi  «Itruli  repeiidant  qu  li 
comment o  A  comprendre  linipopula- 
iKe  d-  SB  pulltique  et  pour  ne  pas  é- 
velllei    l'auentlon  il  farde  la  i  .Iule. 

J.e  ebapltre  lii  du  statut  :;  Kd,  Vil, 
'  :.  intitulé  ;  "■  Loi  ayant  p-mr  obiet 
de  tuit-e  disparaître  les  •■  doutes  '  au 
sujet  (icH  taxes  sur  les  corporations 
commerciales  et  les  compagnies  rom- 
mercialcs.  or,  11  suffit  de  lire  cette 
lui  que  l'on  trouve  à  la  page  O)  du 
volunic  des  rtatuts  pour  l'année  IWK, 
pour  «e  convaincre  c|v  |p  Eouverne- 
iiieiit  navalt  aucun  u  te  sur  la  por- 
tée de  ia  législation  i  iterit-ure.  ce 
sont  de»  taxes  nouvelles  que  ce  sta- 
tut impose  sur  les  bureaux  deseom- 


pagni*3    commerciales    en    outre    des   paguies  de  télégraphe,  ils  taxent  les 
taxea    affectant    '  leur     capifal-actlon    fonipasnies    de    fldél-conmiis.    Par    l^ 


dont  elles  éialent  déjà  grevées. 

Le  chapitre  'M  du  même  statut 
étend  encure  la  taxe  sur  les  succes- 
î'ions  .\  tous  les  biens-meubles  ou 
irameubles  d'une  personne  résidant 
ou  non  dans  la  province  à  l'époque 
de  sou  décès. 

1904 

.\prt-s  avoir  pressuré  les  compa- 
gnies, Je  plaideur,  le  gros  et  le  petit 
puujic,  pour  faire  face  k  une  dépen- 
de i\\n:  leur  incurie  n'ose  jKts  ré- 
duire, les  minlstrcé  s'aperçoivent 
qu'ils  ont  oublié  les  municipalités 
et,  eux  (pli  avaient  tant  dénoncé  la 
taxe  pour  lentreiien  des  aliénés,  ils 
décrètent  par  le  chapitre  J4  du  sta- 
tut 4  Kti.  VII,  année  IVKH.  que  lors- 
qu'un aliéné  étranger  est  trouvé  dans 
une  niuiiicipallié  locale,  c'est  cette 
uiunlcipalité  qui  doit  payer  pour  son 
entretien. 

mis,  par  le  chapitre  ii-t  du  statut 
de  la  même  année,  le  gouvernement 
revient  aux  corporations  commer- 
ciales constituées  en  dehors  de  la 
province  auxquelles  il  impose  une 
taxe  de  cent  piastres  ou  plus. 


vhapltie    1.".   ils 
[^ohligations. 


taxent  les  transfert? 


1906 

Mills  (fia  ne  leur  suffit  pas  encoiî. 
Jl  faut  (ie  lardent  pour  payer  Ifs 
t^iiflipées  de  MM.  TurgeoH  et  l'révo*: 
m  Kurope.  Kn  l'Mi,  ils  revienneut  .1 
la  ctlaige  contre  les  corporallo-? 
lOiiimeiclales.  Les  taxes  relevant  ùr 
(f  cliaiïltre  sont  augmentées  surto„- 
tf   la   ligne. 

Kntin,  il  y  avait  la  loi  Imposa'^-. 
tie^  taxes  sur  les  successions  que  l~< 
minis're^;  aux  abois  uavaient  pas 
fmnre  touchée.  Jl.  (Jouin  ne  voulu: 
lias  roubller. 
l.a  taxe  sur  les  successions  excf- 
nti  mille  piastres,  est  augme-- 
'2  à  1  j).  c.  en  ligue  directe, 
deux  ou  deux  et  demi  po';:- 
ligne  collatérale  et  de  u:;, 
quatre       ou    cinq    pot::- 


ditnt 
tée  (le 
(le   un. 
cent    e 
lieux,    troi; 


cent  si  la  succession  échéant  a 
CI  ranger  dépas.ie  telle  somme,  l?. 
^axe  varfant  de  un  à  cinq  pour  cet", 
suivant   le   chiffi-e  de  l'héritage. 


1905 

MM.  lîouin  et  Turgeon  ont  parti- 
cipé À  l'imposition  ou  à  l'augmenta- 
tion de  ces  impâls.  Mais  voici  qu'ils 
vont  agir  &  leur  compte.  .\I.  l'arent 
ne  leur  convient  plus,  lis  l'égorgent 
et  ils  prennent  la  direction  des  adai- 
res.  liés  leur  première  session,  ils  se 
laissent  emporter  par  leurs  instincts  cjuanie 
de  taxeux.  Le  statut  de  IIKI.-1  est  rem- 
j'il  de  leurs  promesses. 

.l'ar    le    chapitre    14    du    sUtut    de 
''•M',  ils  augmentent  les  taxea  sur  les 


TENTATIVE  AVORTEE 

Voili  pour  ce  qui  a  été  tait,  cvs 
augmentations  de  taxes  ou  ces  tax-îj 
nouvelles,  que  nous  venons  de  cite-., 
affectent  tout  le  inonde  au.loiird'hu:. 
-^lais  elles  ne  montrent  p:;s  complè- 
tement la  pensée  de  nos  taxeux.  -Nous 
avons  (lit  que  la  préoccupation  cou- 
tante  du  régime  actuel  a  été  .le 
"axer,   i.n  vuLi  la  pieuve  la  plus  coi:- 


Le  17  avril  lltOR,  voir  page  3H  d's 
journaux  de  l'Assemblée  législative 
pour    llmo,    le   gouvernement    Gou;^ 

,.  .,     .  proposait   d'ajouter  à   la  loi   sur  !•* 

licences     ils    imposent    une    taxe    sur    successions 


la    résolution    suivante  ; 
tésoiu  1'.— Que  tout  transport  de 


les  commis-voyageurs,   ils   taxent   les       ■•  j 

«impagnies  de  navigation,  capital  et   biens,  par  donation  entre  vifs  ou  po' 

»urcau   d  affaires,  Us  taxent  les  corn-   une  considération  insutflsanœ,  ea^-. 
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tuô  daus  les  douze  mois  précèdent 
immédiatement  la  mort  de  la  per- 
sonne  qui   l'a   fait,    SEItA    HHFL'iJJ 

U!.nK  TltAi.N'MliiSSlO.N  Sf-Jt/rrii 
AUX  liIïOlTS  IMPOSES  en  vertu 
des  ditis  lois."  (la  loi  Imposant  des 
'axes  si'r  les  successions). 

C'est-i-dire  que  si  la  mort,  qui  est 
le  secret  de  l)leu,  friippali  une  per- 
-onne  un  mois,  deux  mois,  dix  mois, 
iiprfis  que  cette  personne  avait  donné 
ses  biens  ou  quelques-uns  de  ses 
Mens  à  sa  femme  ou  à  ses  enfants, 
ie  gouvernement  Gouln,  jugeant  l'in- 
'tntion  de  cette  personne  à  sa  me- 
sure de  conspirateur,  voulait  taxer 
ers  biei:r,  dont  elle  avait  disiiosé. 

*  '•  race    a    la    vigilance    des    dt'putés 


(  onservateurs  qii!  siégeaient  alors  en 
rhambrc,  mte  mesure  échoua,  maie 
il  fall'it  nii  di^bat  retentissant  pour 
faire    loiuler   les  ministres. 

«Jiif'Uo  meilleure  preuve  peut-on 
dt'sirf.'  de  la  préoccupation  conatan- 
1h  ..e  taxer,  non  sfniement  les  ac- 
'ior.s,  mais  jusqu'aux  Intentions  deè 
■.'ondibualiles. 

(  "t'si  op  i;ut  l;ill  qii''  Ips  tnxps  qm  n,- 
onnu'eii!  que-Sl'îl-'.^TH.riî  t-n  i.vT— ont 
d<unn5  '■n  V.n*<.  .Sl.'J':!.;'.'.'î.  tel  que 
i^onstaié  1  ar  le  tableau  produit  par 
M.  \Sei:-  limant  la  dernière  sesslou, 
soit  "hf  ..u;;nientarum  de  *ïî">(j,4ii;i. 
1-^n  d'autres  termes,  le  gouvernement 
lion  in  ai  radie  deux  lois  autant  de 
îaxeij  que  les  conservateurs. 


La  Question  Forestière 


iSoixante-sept  mille  milles  de  forêts 
ont  été  concédés  aux  marchands  de 
bois  depuis  18ii". 

De  IsT,'!  à  l5flt7,  sous  les  différents 
régimes  conservateur  et  libéraux,  il 
n'en  a  été  concédé  que  douze  mille 
milles  dont  J,î>ô7  milles  depuis  lîstrj 
jusqu'à  IStii. 

i*s  libéraux  re%'iennent  au  pou- 
voir en  IS07.  Et  la  vente  ineonsidé- 
lée,  injustifiable,  du  domaine  public 
commence. 

De  IsitT  à  10l«i,  le  régime  Mar- 
chand- Parent-t  ;ouln  en  concède 
vingt^-tiols  mille  milles,  soit  le  tiers 
(ie  tou'  ce  qui  a  été  eoncétlé  depuis 
V.XtG. 

■«"haque  fois,  l'on  dit  (|ue  le  coni- 
iiierce  a  besoin  de  ces  limites. 

Dans  la  plupart  des  ca.'î  cela  est 
faux. 

Si   le   commerce   de    bois   avait    be- 


soin de  ces  limiies.  pourquoi  nache- 
tait-il    pas    lors   des    enchères  'i 

A  la  \eiite  de  lînCi,  le  niaiin,  11  y 
avait  si  peu  'd'offres  de  la  part  des 
niarchanjs  de  bois  que  M.  Turgeon, 
exaspéré,  cria  aux  acheteurs  : 

MAIS  A4_'HKTEZ  DONC.  JVAiNS 
1H:VX  ANS  CEL.V  VAl'OItA  LE 
DOIHLK. 

El  c'est  à  cette  même  vente,  dans 
I  a|>rés-inidi.  que  M.  ïurgeon  sacri- 
fia !'i  .M.  .lohn  lirealiey  l.tOi  milles 
lie  foréis  dans  la  rt';;iou  Si-Mau- 
rice. ;i  -SIU'.  par  niilJe  lorsque  la 
mes  limites  avait  été  de  ■îlL'j,  tai- 
sant ainsi  perdre  ;\  l:i  province  çiiO,- 
iHMi  en    quelques   niinutp.';. 

Le  même  ri'.bals  se  if'péiaf  ^  la 
vente-  de  lîKtt;.  I,es  îmiites  du  Sault- 
au  Ljchon,  dont  la  prix  fixé  par  le 
'!'-i'iî'.';ment  était  ûl  :>i'--0  â  $you 
par     mill','   furent    sacrifiées  à     John 
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Itoaly  pour  ^l^T.  par  mille,  entrai-  jula,  ii  paya  le  28  juin  almplemeat, 
nanl  une  perte  de  cent  pour  cent  six  jours  donc  après  la  vente.  Jût 
pour  la  province.  I>an3  le  rapport  du  n  „e  paya  pas  argent  comptant,  ni 
département  des  Terres  pour  111)07.  sonnant,  mais  par  un  billet  pour 
.M.  lurgeon  tente  do  Justifier  ces  ven-   ^i;t4,(nt;,()00. 

lea  à  sacrince  en  publiant  un  état  lie'hu  le  1er  octobre  lOOtî,  ce  billet 
du  capital  engagé  dans  l'exploitation  fut  renouvelé  pour  le  plein  montant 
UL-8  ioret.  concMées  depuis  IS'Jl  dans  deux  fols.  Kst-Il  payé  à  l'heure  qu'il 
la  pariie  eM:  de  la  province.  .M.  Tur-  e«t.  i'eut-dtie  que  non,  peut-être  que 
geon  dit  qu'il  a  fait  préparer  ce  ta-  oui. 
bleau  avec  soin.  Conmient,  par  qui, 
l'iir  quels  moyens?  Il  ne  le  dit  pas, 
El  lui  qui  affirmaii  devant  la  fham- 
lirc,  eu  llHiT.  ne  pas  t^avoirà  (jui  .loliu 
lîrealcey  avait  revendu  ses  limites, 
comment    peut-il    savoir    aujourdnui 


^"est  par  billets  aussi  que  M.  John 
ISrcaivoy  paya  les  limites  qu'il  aclie- 
lait  à  iN)  pour  cent  de  réduction  à  la 
vente  de   1!H>;j. 

l'-n    affaires    commerciales    ordinai- 
les,   on    exige   de   l'argent     comptant 
i;mt  de  choses.  Où  .M,  Turgeon  men-    quand  l'on 
tait  à  la  Chanibie  oi"i  il  blague  au- 


vend  à  réduction.  Sous  le 
léginie  (iouln  l'on  dit  bien  qu'il  fau- 
nTT  . .".  "-^^'.^'  T   *'.'■''  ''"-*''■  ^'■^^"*  sonnant,  mais  ce) 

ne  fol.  Ceux-là  partis,  .on  s'arrange 
fiuilemenr.  i.on  prend  ce  qui 
fait  le  mieux  l'affaire  des  amis. 


Jourd'liul.  Le; 

vent  d'ailleuis  que  la  moitié  des  li 
inlief-  tuuc'édses  sont  Ine.xpIoilC-es  et 
que  les  détenteurs  font  avec  ce  com- 
merce des  profits  énormes  qui  sont 
perdus  pour  la  province.  Quelques- 
uns  des  acheteurs  môme  n'ont  pas  à 
débourser  un  sou,  ils  n'ont  qu'à  don- 
ner letn-  billet  et  voilà  le  moyen  que 
les  ministres  prennent  pour  favoriser 
leurs  amis.  Avant  la  vente,  le  mi- 
nistre déclare  et  tait  déclarer 
son  représentant  que  Ms  liiiiiles  sont 
payables  argent  comptant  le  jour 
même,  à  défaut  de  quoi  elles  sont 
eprlsc;-  nac  le  gouvernement.  Il  ne 
'lit  iii!  i  "  uoiiH  accepterons  des  bil- 
:-ns,"*  mais  il  déclare  qu'il  lui  faut 
liû    l'ai'gent   sonnan^ 

r«i  vente  faite,  ce  n'est  plus  cela, 
'"ni    moment   qu'il    n'agit   d"amis. 

I-e  21  juin  liMt.-,  M.  John  lîoaley 
.icheiait  à  cent  pour  cent  de  réduc- 
tion les  liniiles  de  la  rivière  Sault 
nu  <;ocUon.  11  achetait  pour  J.  i'. 
Jïullarlicy.  John  Roaley  disparut 
donc  ai:>;siiôi  lu  vente  faite.  Kt  .1.  1'. 
Mullarlicy  entre  en  scène.  Mais  11 
ne  paya  pas  le  21  ni  le  22.  ni  le  2:3, 
ni  le  24,  ni  le  25.  ni  le  'M.  ni  le  27 


LA  FORET  DANS  ONTAR.'O  ET  ÇUEBEC 

l'endant  gue  la  pro\lnce  de  Québec 
rr.neé(la:t  sum  milles  de  forêts  en 
par  dix  ans  <le  rtglnie  libéral,  la  provin- 
ce uTlntavio  n'en  concédait  que 
Il.iM!  milles  en  quarante  ans. 
Klle  ne  concédait  que  pour 
les  besoins  du  conunerce  et  elle 
concéilait  à  cinq,  six  tept  cents  pias- 
tres, quelque  lois  mille  et  Jusqu'u 
«,l"ill  par  mille,  tandis  que  nous 
foncédions  ù  cent,  deux  cents  piastres 
l'ar  mille  en  moyenne. 

I.e  gouvernement  de  Québec  dit  : 
la  forêt  d'Ontario  vaut  plus  que  la 
nCilie  pu, ce  qu'elle  est  fournie  de  pin 
.Mais  les  concessions  d'Ontario  ne 
donnent  droit  qu'à  la  coupe  du  bois 
de  pin.  tandis  que  les  concessions  de 
<iuél)ec  donnent  dioit  a  la  coupe  de 
Ions  les  bois. 
-Mais  noire  tor.5t  d'épi^^eîic  doit  va- 
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loir  au  roolDs  la  moitié  de  la  forêt  de 
pin. 

Mais  encore  la  forêt  de  pin  n'est 
pas  autibi  rare  qu'on  le  dit  dan»  t^ué- 
bec, 

Nous  ouvrons  le  dernier  rapport 
(les  Terres  et  Forêts  ijour  la  [iiovlnce 
(ie  Quiîbec,  et  nous  constatons  j\ 
lappeudice  No.  lij.  intitule  :  "  Kia' 
du  bois  manufacturé  sur  les  terres  de 
la  Couronne  durani  les  douze  wma 
terminas   le  ;!o  juin  llM*ti." 

lo.  yue  dans  l'agence  de  lOt'a- 
V'A,   l'on   a   coui>é   JT'J       millions     de 


pieds  de  pin  blanc,  :;<•  millions  de 
I;iedïi  de  pin  rouge  et  7:»  niilllouâ  d-^ 
pieds  (ie  pin  l>ianc-  provenant  de  bi'.- 
loi.-*  de  moins  de  on7e   pouce-. 

-o.  tjue  dans  loute  la  luovinre  du- 
lani  la  même  période.  l'un  a  fabri- 
qné  ;îI.'  millions  de  pieds  de  pin  d--- 
loiiies  dunen^itins  cniun-  ;;irj  mu- 
ons de  pieds  d'épinetie, 

l'es  fiurfres  r'^i.unJeiiT  ^^ltn^i^IL;- 
iiieut  à  lu  prôtentloii  (iii.'  im.i  tin-r-i 
OUI  nbsolumeni  iuf'^rieu;",^-  à  telleo 
d'ftniaiio. 


1 


La  Queshon  de  Gilonisahon 


Klle  a  souffert  de  Mnactlon  et  de 
la  mauvaise  an  ion  du  gouvernement. 

I>e  l'inacLJon  du  guuvernemeut  qui 
i.'a  rien  fait  pour  donner  suite  au 
congrès  de  coloiiit^ation  de  181f.s  tenu 
■:  Montréal:  qui  a  ignoré  ie.s  meilieu- 
;es  sugges'ions  'le  la  commission  ne 
colonisation  de  liMM;  qui  at'ait  fi  du 
congrès  de  colonisation  de  liHir.  tenu 
à  St-J'érôme.  Trois  choses  ijui  ont 
coûté  quinze  mille  piastres  et  qui 
i.ont   i)iùdaU   aucun   résultat 

■I>e  la  mauvaise  action  du  gouver- 
nement qui  a  arrêté  lu  vente  des  luis 
aux  coluii.T  connue  en  faii  loi  la  r- 
lonae  de  M.  Turgeon  à  l'interpellu- 
Tion  de  M.  tiiarj  ipajie  'J.S4  derfjour- 
niuix  Assemblée  Iv''sisiative  IîmjîS)  sous 
irétoxte  que  ces  lots  étaient  sous  li- 
cence de  couije  de  bols  ou  niAdlont'- 
c  II  impi-oprcs  à  l'agriculture,  en  rêa- 
':ti^  pour  donner  le  tenip;;  aux  licen- 
ciés d  enlever  tout  le  boiy. 

Kile  a  souffert  eiu-ore  de  lu  mau- 
\alse  classiflcutiuii  des  leries  "uijli- 
':;ues   qui    a   icnUL-   ea    faiTc    ic-.,    n- 


se.ves  iIh  coloni.  a'iui:.  i  !  asi:  ■  ;;:;.*i  e' 
:'.:>;  de  journaux  û.'  I  As>emi)lé*'  1-j- 
gislaiivei.  M.  Tiii-geoii.  niini-^'re  d^-, 
■J'frreà,  avoue  iLii-même  ijue  les  rr- 
serves  de  colonisation  \if  sont  pa> 
simstraites  du  rn;i::-6k-  dH>  nm  ■- 
chand.i   de   bols. 

I.e  conflit  nionel  pour  la  i-olonisa- 
t:oM,   existe  toujuur.-^. 

Uésuitat  :  Sur  ;  .sr»n  h)\^  concêd-;.-^ 
eu  l'.iiM.  .s:;;',  inreui  cancellés  en  lltf-, 
p!  !e  gou\frneiiieiii  !ie  vl-ui  pas  dir-- 
combien  de  lois  piis  dati-  la  Iteaurp 
«'  P.tHiuveii.ure  sont  en 
iiiijourd  iuii. 


KX'tlp'-',- 


faii 


iition. 
Le  -2 


1  a    iifi,    taii     ►■ 
pour   i;j  <'oion: 


m 


M.  I'i''?\u.-.!  a  s(.u- 
ii'is  â  la  riiaml)ii^  hi  moilou  sui^ai,- 
ic  quil  a  api)u,vé  dun  distours  dunt  i^ 
lé.-Uiiié  f:iit  KUliH  à  la  motion  : 
M'iTluN  DK  M.  i'!:i:\usr 
Attendu  (pie  la  iiopulation  du  i  a- 
m:Ja  augmente  considérabiemeni  ; 
sntendu  «juVu  vetm  de  l'artf  de  l'.\- 
méri.pie  brhannique  du  Nord,  la   po- 
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jfiilatlon  de  la  p.  ■vlnce  de  «^uc-bec  ft 
le  cnefflclent  d*  |,i  re|ii*t^entatlon  iia- 
'Umale  iluiif;  la  imlsbance  du  (ana- 
'la:  atientlu  <iue  l'est  en  toionisaiit 
ctMte  pr'iviiir»'  et  eiuciuragfant,  le  re- 
liîitiieiiieiiL  de  tios  compatriotes  des 
i-hats-lnis  ft  fil  aitiraiit  une  saine 
t^;iiigratt(m  i|ue  noiis  pourron»  ii-aii- 
ve^arder  son  aiuuiiomie  ei  consp;  vtr 
>oi»  InHuente  ilaii;-  la  fonlM'^raiiuu 
'anadieiino,  LCiie  l'iianibre  ^mei  le 
".c-eii  (pie.  Km'  t:i  rontlnuant  à  sii- 
:iiiiler  la  iohmi.-^aiion  expunmve  danti 
^eite  proviiue,  l.i:  f  i(H"Vl-)lt.\K- 
MJONT  KNC.iriïA^;!-;  LA  ODIJUM- 
S.snoN'  INTKNSIVK  K-N  lV\ri- 
.M'IUNT  A  I,<UV]ilKn  I»KS  \  11.- 
;.KS.    AI'    UAI'ATRIK     HT     A     I.  K- 

'MUMîK  i.i:  <'ii<»L\  in-î  ri:s  vem- 
;:ai\s  irj'  son  instai-LiATUix 
MKriKum^n;  i:t  in:riMTi\  i;. 

ARGUNENMS  DE  M.  PREVOST 

!'ar  foloni?atinii  expansive  lex-nil- 
nisire  entend  celle  nui  se  fait  natu- 
■ellement  iar  l'expanston  graduelle 
O:-.  notre  pt)pula:ioii  d'une  parolsi^e  a 
■.autre.  1*eIlfe-lS  «e  fait  presque  toute 
veille,  niatr.  elle  ne  j^uftlt  pas  puur 
■nnterver  à  notre  province  llntlueu- 
vfc  qu'elle  doit  avoir  dans  la  l'uis- 
siuce,  l'our  toniiebalanc-er  limnil- 
î  ration  étranger'?  qui  s'en  va  pres- 
que toute  dans  l'Ouest  et  même  le 
iiépiirt  des  nôtres  qui  vont  tenter 
'"itune  là-bas.  i]  faut  amener  ici  de 
'.ions  iinmlsrants  lran(,"diB.  de  bons 
^îioadiens  expa'riés.  ei  tiul  revteu- 
'Iraient  B^ur  nos  i-rres  si  ou  leur  don- 
r.ait  un  peu  piu.-  d'avantages.  iTe- 
:ions.  pur  exemple.  le  i^a.-î  d'un  caua- 
■iien  qui  veut  levenii-  des  Kiats-Lnis, 
'ians  la  provinu':;  ne  i^u&bec.  Il  sa- 
iresse  à  l'agent  à  Montréal,  qui  1  en- 
■  oie  â  l'agent  dans  l'Intérieur,  qui, 
;.ii.  l'envoie  vtiir  un  lot  trente  à  qua- 
.rinte  milles  plus  loin.  11  en  coûte 
■.ne  centaine  de  piastres  au  moins  a 
(et  homme  pour  f^e  trouver  un  lot  et 
vu'.iven'  li  -en  retourne  décourage 
"air  dire  a  «es  amis  qu'il  est  venu 
dépens^' I  son  argent  au  <'anada.  .M. 
î'iêvos'  suppèie  le  moyen  suivant 
V^'Ur  lem^edier  à  cet  état  de  cuose  ; 
l^rendre  dans  chaque  canton  de  colo- 
:iit-ation  un  rang,  deux:  rangs,  qui  se- 
:aipîir   riK-çialement  affeetca  à  Vu=age 


de  ces  );ii)atiiés  ou  des  immigra,  :" 
plac'i  lÂ  un  hoîiitiie  qid  serait  ctiari;' 
(U  donner  tous  les  lenselgneinen  ■* 
tmx  arrivants,  df  leur  donner  iho-- 
litiallté  iiendant  quelques  jours,  c- 
i<duire  autani  que  pcsslble  entin.  i<:--i 
i  -acasseries  du  Jtbut.  Il  en  coût-  - 
mit  très  peu  à  lu  province  pourniait;- 
tpnir  ce  s>t,tènie,  et  M.  l'r--'vost  crt  r 
qi'.'il  pi-oduirait  un  bien  imnitns-^, 
'^ue  si  nn  lui  demande  p'Jur.iuol  i: 
n'a  pa.-.  taii  tout  cela  pputlant  qu'il 
éiati  ministre,  .^a  i*épon^e  est  bl-^a 
:;iniple  ;  il  n'avait  pas  d  urgent-  Ma:r 
jiiainieuani  qu'o''  ne  porlo  que  de< 
surplus.  1  ub.Ma.-ic  i;ui  I  emperna;- 
< '£.^1.-  n'oxii-tc  plus,  et  11  espère  que 
1.  jeunvernetnent  voudra  au  nioln.- 
^■iudier  celte  su.sîKestion  ou  toute  av.- 
tii'  qui   pourrait    lui  être  laite. 

-V  ce  rni>onuemeni  dont  la-prop.>.- 
snute  aux  yeux.  M.  Devlin,  le  no 
vtau  miulslre  de  la  colonisation  u 
lépondu  par  vr  umendenient  h  l'eff-^r 
(K  déclarer  q',;  le  gouvernement  i-:-- 
rf.it  l'avenir  "  i  •?  qu'il  a  toujours  faU 
drjiuis  isitCi,"  jol)  truc  pour  blagu-^r 
tout   le  monde. 

I.a  larce  n'a  pas  plu  aux  d^put-^- 
niiiiistériels  eux-niéme.s,  et  .\I.  (ioum 
a  laii  ajourner  le  d^bat  qu'il  n"a  Ja- 
mais voulu  laiesor  reprend]..  U  e^- 
pfraii  s'éviter  un  mauvais  vote.  Les 
conservateurs  l'ont  obligé  à  se  pro- 
noncer, eL  le  samedi,  •_•."")  avril,  M. 
tilard  proposait,  appuyée  sur  un  ex- 
fflleni  discours  la  motion  suivante  : 

■'Cette  Chambre,  tout  eu  couae'.> 
tant  à  voter  le^  subsides  à  Sa  M,.- 
.1"sté.  désire  inviter  le  gouvernement 
ft  administrer  le  département  d--- 
f'ires  et  forêts  ùo  manière  à  taire di-s- 
paraitie  toute  cause  de  conflit  entre 
les  colons  et  16*^  propriétaires  de  :i- 
mites  à  bois,  et  i  donner  aux  coior.s 
plus  de  soin,  d'attention,  dencoura- 
gcmeni  ei  de  protection  qu'il  ne  leur 
en  a  donnés  jusqu'à  présent." 

I.o  vote  donna  le  résultat  suivan*  : 

l'tH"K:— .MM.  lïernard.  D'Auteuii. 
liiard,  I.afontaine,  Masktnougç;  Lt- 
Mnnc,  'J'eîlier. — ti. 


27 


V 


Contre.-MM.  Ber«ïln,  BIssonneKe 
(Sianstead),  Cardin,  Chaurei,  Côlé. 
Daignault,  Delâge,  nevlin.  Doris, 
fliuthier,  Gillles,  Girard,  Godboiit, 
OouiD,  Jol)in,  Kalne,  Lacomlie,  La- 
terlé,  Lalontaine  (Bertliier),  Langlois, 
Umay,  Lemieux,  Maclienzie,  .Mercier, 
Merin,  Mousseau,  Panet,  Pelletier' 
Perrault,  Piior,  Prévost,  Hoy  (Ka- 
raouraska),   Roy  (JlontmagnyO,  Tan- 


«uay.  Lac  Saint-Jean;  Taschcreaa. 
Tessier,  Tlieriault,  Turgeon,  Wallcer 
Weir.--40. 

M.M.    Caruu.    ,lo    .Mali.n.-       Keliev 
li"in,    Ue     ] fnnwouaiii  :     .Monsseu't. 
Uf  DorchesUT;   Smiili.  ,h-  Mégantlc:» 
i'elic    l'i   autjes,  o.u    e^tiulr.:-  le  vutj 

"j""'» ur    l..v,„KrMMe   à    la    inau- 

valBe  wiliiiiu'  de  k-iiis  ami». 

Toile    ,sr    ri,ui„jr l,    ralonisa- 

tii.ii  s„„s  1h  ri-Kliiie  .Mai.  liand-i-arçnt 

i^imiM-TiUKomi. 


PAS    DARGENT 


I-e  -1  ami  ii«,s.  le  ■■  Soleil  '  fcrl- 

"JI.  Jean  l'révosl  est  partisan  en- 
hous,asie   de   la   e„lo.,isatloi,   Inten- 

ilVç. 

■•  11  y  volt  le  seul  moyen  eMcace 
four  conserver  a  la  provlnee  de  g„.- 
ZV  T  ■""  '"'  ™^'^'«  1="»  la 
no/rT  ?■  "  "'"'  '■-'«■'■-'n'atlon 
uorme  de  la  population  des  provm- 

es  de  ouest  risque  un  jour  ou  lau- 
l'f  de  lin  enlever. 

"  l'our  faire  de  la  colonisation  In- 
•""•ve.  1!  faut  beaucoup  d'argent  e- 
leaucoup  de  colons. 

„,■*'  ■'°'"'  "'a'""»  ni  l-un,  ni  1  au- 
"  ■'«"-««  se,ait-ll  encore  relatlve- 


uient  po.s8ll,ie  de  remédier  à  la  pénu- 
ile  finaucière,  au  moins  dans  unecer- 
liiine  mesure,  mais  encore  laudralt-U 
avant  que  de  risquer  pareils  sacrla- 
ces,  ëlre  assuré  de  I.t  possibilité  de  ne 
l'as  les  laire  en  pure  perte." 

I.a  luovince  a  des  milliers  de  pias- 
ires  „  dépenser  pour  envover  un 
agent  flâner  A  Londres  et  taire  voya- 
Bcr  en  Em-ope  des  ministres  qui  n'en 
ranpoitent  rien. 

Mais  elle  n'a  pas  dargent  pour  or- 
Bauiser  un  bon  systèn.e  de  colonisa- 
lit  c'est  le  •■•  .Soleil  '    q„i  ,e  dit. 
.  ■'J,™,"'"'™"''  "'•"■'■  aveu  pr<.cleux 


DECLARATION  IMPORTANTE 


'  our  faire  dlspai'altre  tout  doute  s..r    J'^ssemhl^e    i-,, 
'  'arce  des  réserves  de  colonisation    4or,TTJT        '    '""-'    ''    '^ 
nounous  ici  la  question  po»=e  pe-  v       .'.?,,  ^'"'^"'"   ' 

-a,',    voir    page    3.    journau^    d^   -".^^la^s 'ilT^;;:;::  ::-;  - 
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des  Réserves  dites  de  colonlBatlon  ? 
2.  Dan»  quelle  réserve  se  trouve  cha- 
cun de  ces  cantons  ? 

"  IlfiJonse  par  l'hon.  M.  Devlln  : 
1  et  J— rrmt        )ttawa  : 

ItKSFUVK    I>    rr,AC    LES    ILKS 

fîouthiliier.    partie 
nobertHon.  partie. 

HKSKRVK  Itf  CHBMIX  GOUIX 
Montigny.  partie, 
lîo.ver,  pai-tle. 
<'ainpl>ell,  partie. 
Koclion.  partie. 
.Morcau.    partie. 
Wiirlele.  pai-tip 
f'oiiité  de  Ma.-fkiiiongé. 

UKSKUAK     uiî    h.\    .MAAWI.NN 

-MasHon.  partie. 

'ouit^  du  f.ac  st-.ïeaii  : 


Canton,  '-almaa 
Comté  de  Matane  : 

RnSBUVi;    IdE    MATANE 
Canton.  Matane.  partie. 
Conilfc  de  Témiacouata   ; 

rjK.<Eu\K  m-:s  f^-jt-AiniEnK 

Canton  liobitaille.  partie. 

ItRSKltVF.    IlK    TKMI.SCOLATA 

Canton  <;abano,  partie. 

Canton  I-^court,  partie. 

Caiituu  PacUinRion.  partie 
aiiton    Uobinson. 

Conit4  de   lîonaventure   : 

Ilfl->r>iî\K     UK     MATAPEDIAi; 

<anton  ...ata[>édiac.  partie. 
KTiSEtlVE    IH'   CïimiIX  MEK^T'.IRFt 
Cnntnii  Cox  et  Ilope.  partie, 
M.    (iiard    demande   si   ces   cantor,^ 
sont  .-soustraits  aux  licences  de  couiH 
de  bois. 
Et  le  minl.-itre  ri.'pond  :   XoN. 


ARGENT  GASPILLÉ 


Ix  gouvernement  iirovliiclal  est 
aeclde  à  .se  faire  rei)i«seiiter  à  l,(m- 
"■e.s  par  uii  agent  spécial,  ciul  rece- 
vra onze  niitie  piuatrc^^  par  année  pour 
!iil.ilre  et   i.als  Je   bureau. 

Kt  pourquoi  ceite  agence.  (Juel  in- 
leréi  avons-nuu.s  a  taire  celle  dépen- 
-'•e  quand  nous  sommes  dêji  repré- 
sentai |]ar  le  Haut  commissariat  ca- 
nadien pour  lequel  nous  payons  notre 
port  comme  les  autres  provinces. 

Nous  noi:s  expliquerions  la  cita- 
tion de  ce  Imieau  si  elle  etau  de- 
mandée par  la  population  anglaise  de 
1  olre  province  :  mais  loin  de  la  de- 
leander.  celle-d  n'en  volt  aucune- 
ment la  nêcessii  1,  r,a  "Uazetle.'  de 
îloutreal.  doni  M.  (iouin  prise  beau- 
coiip  les  opinions,  écrit  : 

"  r.e  besoin  dnn  tel  service  au 
point  de  vue  provluclal.  n'a  pas  ete 
uémoniré.   I.es   relations  daflaires  de 


l.>:iHljec  avec  Londres  consistent  sil-- 
lottt  ù  paver  les  intérêts  sur  les  eui- 
rrunts.  ce  t|ui  te  tait  toujouis  par 
I  internitMIahe  (Itine  banque,  que  le 
pavs  soit  représenté  par  ■'.  agent  o'i 
nen.  l.a  province  n'a  pas  er  nenten't 
Kobablement  pas  élalillr  ile  bureau 
d  IniinlBration  eu  .Vngielerie,  13 
a,i!cnt  sénéral  n  aiiia  pas  grand  cnose 
a  taire  pour  le  gios  salaire  qii  on  vi 
lui  donner,  l.e  projet  3  plutôt  1  air 
dune  aftaiie  d  Iinéréi  personnel  que 
d  une  affaire  diiu^rét  public, 

I.a  Xouvelle-Kcos-e  e^  la  t  oxm- 
ble  .iniilalse  ont  ciiacime  mi  agent  a 
Londres,  parce  quelles  veulent  avoir 
suitout    de    1  Immigration    anglaise. 

Le  Voyage  de  Belg'ique 

lin  190.-.  .M,  Turgeon  voulut  aller 
se  promener  en  Belgique  ou  latten- 
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liait  ton  ami,  le  Baron  de  IBplne.  Ot- 
lawa  le  nomma  commissaire  hono- 
lalre  du  Canada,  mal»  1!  ne  voulut 
j'as  le  payer. 

M.  ïurgeon  prit  toujours  le  titre 
'iu  Ottawa  lui  donnait  et,  dans  le  tré- 
sor de  la  province.  Il  trouva  l'argent 
tiètesjaire  pour  faire  valoir  le  titre, 
son    vo.vaBe  coûta  <i'l,.-i<A».i». 

l.ftalage  a  Liège,  j-  compris  Wi 
orignaux.  .M.  de  IKpIne  et  M.  Tur- 
fet-on,  cortta'en  tout 

VINGT.CI.VO  MILLE  PIASTRES 

Voir  comptes  publics  pour  Ilm-, 
page  -MO.    . 

Après,  M.  Turgeou  qui  ne  rapporta 
rien  pour  la  piovince.  M.  Prévost 
voulut  aller   voir  ù   son   tour. 

Son  ïo.vage  noua  toata  encore  deux 
mille  piastres  en  argent. 

yuest-ce   que   la   province  a   retiré 
lie  cela  ? 
Le  scandale  de  lAblttlbl. 
Plus   chanceux,   .M.   Turgeon   a  Hé 
décoré   de   lOrdre   de    r.^pold. 

fest  une  médaille  qui  coûte  chsr 
aux  contribuables. 

La  loi  votée  à  la  dernière  session 
qui  permet  à  .M.  Turgeon  de  recevoir 
une  centaine  de  mille  piastres  d'ac- 
tions acquittées  pour  avoir  prêté  son 
nom  à  l'organisation  du  comptoir  mo- 
liilier  lianco-canadien.  est  peut-être 
Hussl  le  résultat  Indirect  de  ces  péré- 
Kiinations   au   vieu.';   monde. 

-Mais  si  cela  pa>e  .M.  Turgeon,  ça 
^c  pa.ve  11.1S  la  province. 


L'Orateur  suppléant 

l'n  oraieur  suiiplëant  à  Ottawa  où 
la  session  dure  six  mois,  où  les 
tiances  sont  très  longues,  nécessitant 
■lu  Iravpll  cousiilérable,  cela  se  cou- 
çoil. 

Mais  a  i^uébec.  voyous,  qu'avons-, 
nous  besoin  d'un  deuxième  i>résident 
pour  i-.Vssemblée  législative. 


Ici  la  session  dure  a  peine  six  se- 
maines et  pendant  la  moitié  de  ce 
temps  lu  cbanibre  ne  siège  (pi  une 
heure  ou  deux  par  jour. 

«iuel  est  le  président  qui  ne  peut 
pas  rester  à  son  sièse  deux  nu  trois 
heures  sans  mettre  sa  vie  en  danger  '; 
Son  assistant,  ou  1  orateur  sup- 
Plraiit,  comme  on  veut  1  appeler, 
l'aura  donc  liratlquemeiit  rien  a  fai- 
re. Le  souvernenieiii  le  sali  d'avan- 
ce CI  aussi  prend-ii  le  soin  de  ne  |>as 
eu.rnver  la  liberté  de  ses  mouve- 
ments. 

l.e  projet  de  loi  dit  : 
"  Loisiiue  l'orateur  de  l'.Vsseniblée 
l.-gisluilve.  par  maladie  ou  toute  au- 
ne cause,  irouie  nécessaire  de  quitter 
le  fauteuil,  ],endaiit  une  partie  de» 
séance»  de  la  Chanibie,  tjuel  que  soit 
le  Jour,  Il  peut  ai)|.eler  le  itivsldent 
des  comités,  ou.  K.\  .so.N  All.tîl:WOE 
tout  meu.bre  de  la  Chambre,  a  pren- 
'Ite  le  fauteuil  et  à  agir  en  qualité 
d  orateur  suppléant  iieudanl  le  reste 
'lu  jour,  a  moins  tjue  l'oratem  ne  re- 
prenne lui-même  le  fauteuil  avan*  la 
lin   des   séances,  ce  jour-la. 

"Lorsque  la  Chambre  est  Informée 
par  le  greffier  .le  l'absence  inévita- 
ble de  l'orateur,  le  président  des  co- 
"lités,  .s'if.  ,,;«.,.  vuKsmT.  prend 
place  au  fameull  et  remplit  les  de- 
voirs et  exerce  l'aut.ulté  de  l'oraleur 
tèlativement    à    loutes   les   procédure., 

'lé  la  Chambte,  à  titre  d'orateur  sup- 
pléant, etc." 

"h  volt  que  cet  oiatetir  suppléant 
"■  »ei.,  ,i„'.„u,  |,as  tenu  d'exeicei-  ses 
l'imtltitis.  lu  „„lre.  n'importe  quel 
■  «-Pmé  fera  aussi  bleu  l'aHalre  que 
|,|lr  .,'"'■""   '"  """l"ei-  ainsi   du   pu- 

'","■"'"'""  "  l'-"""  .Im,  titre  pour 
■"'■  'lm...er  un  peu  de  prestige,  voilà 
"".é  l'blst,,,,..,  „e  ee  p,„jet  ^u,Z. 
tant  „.„  ,,„,,e  1,  ,„a,^„^  „^  ^.^^^  ^^ 
U'itie   gouvernement    provincial,  et   II 
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n'y  aurait  qu'à  rire  de  tou»  ce»  rar-  que»llou  du  salaire  est  dSji  décidée 

ceurs  kl  leur»  singerie»  ne  coOlaleni  en   principe,  dallleur».  ],e  suppléant 

[.(eQ  aura  mille  à  douze  ceius  piastre»  par 

Mal»  ce  suppliant  voudra  *tre  pay^  année, 

pour  suppléer  ou  ne  pas  suppléer,  l.a  l'av??..  niessleur»  le»  contribuable» 


L'ECOLE  DE  LAITERIE 


uni  doit  coûter  «tI3,«««  «»"»«  «f**».*"» 


I,ouli4    (.Kwel.n,    ^    ST-Hya- 


Daa»  «on  manltete   aux  élecleurt,  .       ,,     ^  .       ,„, 

iM.  Gouin  mentionne  ce  QUc  son  go,.-    cUahe.   oftrc   dexé<«ter   .o,«    *.   t« 


^«rne.nlent  »  fait  comme  tiavaax  pu- 
blics et  eu  particulier  pour  récoll* 
Ile    ;a;tertï    de    st-ilvaeinthf. 

Noua  aùlons  comKteter  l'iilstolre  de 
cette  cunïlrucHon  en  lais^int  parler 
les  faiui. 

LAITOHISATION   DE  CONSTRUIRE 

'    .     .<..„i^iH.»rt.Yn  liOiKs  <loKSflHni.     aura..     . 
A  la  .^luu  d*  1002  la  lâgl^latloa  ^^^^^^     ,ouml«lo™ 

déorôUlt  ce  qui  ^ult  pai-  W  ohai».  o  ^,^  ^^^^  ^^^  ^^^^^  ^^^^ 

VA.  VU  : 

1—11  «era  loisiMe  au  lieutenant- 
gouverneur  «n  '--OQfiei'l  ae  fah*  cons- 
truire à  SL-Jlyucinthe,  sui-  k  sl'te  de 
rôcoae  d*.  latKrie  a*tu«Ue  ou  dans  uu 
«ndTOit  plu-  avantageux,  une  école  de 

.laliterk   tiont    le   coût    ^^/^'"^J^    i.û-.iniiK.-.i«n    global*    de   *4;UT.- 
exoeder      (jriNZK      MlLLi.      i  i-^Js         ^^    ^^^^^^^    ^^^^       j,  ^,      ,.aquet 

I^  i-ecoufitruoi^'a  de  ceue  éco^e 
était  d^ruuu.dét-    l^pui^   longKmps. 

Uu  an  ce  V-^  '--  *'t  >  .latui  re-te 
lettre  mono. 


.-iix  pour  '.i  .i.iiitn^  d=  S'J-.t>if>  It^.^ 
autres  ye  conLeiitiint  de  souTuiiaBloo- 
i\fT  poLJr  tmvaiix  pani«iis.  LenwMa- 
Ule  de  t-fti  sounileiiontâ  assurait  cepen- 
dant rexécntiou  de  Venti-eprie  i  ub- 
prix  total  de  tr-nte-ide'ux  ou  trenfe- 
r.euf  mir.e  piatju'ee  suivant  que  le  dé- 
piirî^nient,  refusant  ;a  .-uuimi-iiua  d»* 
r^ip'"  le«^' 
paitieu«& 

]it:r..fnt    pr9r.ae   une   df'cis-ioii. 

Le  2  s^'.ptembre  lîXW.  ie  d&parw- 
în:=nt  d'f'!i!:tni:!e  de  nouv*-'.>s  ^.uiimii*- 
sioni.  pour  'e  1"'  ir^Tnembre. 

.*.'e  dei-ni€r  jour,  MM.  I^Utisauflt  er 
l'ageaii,  entrent  en  scène  Oivec      VMt^ 


PKLMIEKESSOlMISSlONï» 


(;o-U»niu.    de    st-Hya.el!iUie.       offreat 

li  .ixii-iiler    le   tr.ivini      tn   !x>i.^    iKmr 
S  li>. -_'(», 

I,.?  1"  ïi'iHtembie,  Kug,  Peisautei*. 
lU'  Si-liyai'iuiilie.  otïiie  de  l'aiiv  1^ 
ipeinniiajïe  et  le  vitrage  pour  $'X*<*.  '*'; 


.Ic>t'P-li  Iluctte.  (ie  faire  le^j  ttu\-uuit 
<\o  couverturL',  de  ventilation,  de  gou- 
llè:-e.    pour   $!,:>.'(>,   tandis   que    IxjiuiL- 


1*  'JT  jvùu  !'■>"='•.  le  département  de 

l'vVsrLcuUure    se    décude   »-nîln    â    de-    

majwier   de^.   .soumissions   iwiir   le    10  <;os-'eiin    offre    de  c»    charger    de    la 

ijjjjj^j  luaçonnerle,   du  béton  et  de*  «uduàlB 

j>u   lu  au   -.»   jaiUet.   onze  persan-  î>our  ?:-_»-J,-S0O. 

£«B  soumetitKttt  leure  prix  dont  une  Le  i»i  septembre,  Brumo  Ijamomt*^ 
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«i3«,  Fll«  «t  CI«,  offrent  dfl  fiUri)  la 
riiaçotnneri*?,  pl«ne  *t  brique*,  bétoii, 
;■  >ur  *•-■-*, 4i'. 

Enfin  If  ir:  a*iptembre.  !..  1',  Mo- 
:  n  et  FLli  offrt-nt  (l«  ««  (.•hai'wer  de 
.a.  oharp*nt<>  *i  Ov  la  ni«?iiulrtrle 
l>our  $ll.:;i<i.  ou  d^  tnm^  l'einmpr:** 

LES  PRIX  DtMANDhS 

A  ce  iiifMiwiLt-là— Hii  .-"■(pliPiubiv  V>*K', 
—la   po-Jtion   était    donc    ce'jlf-ri  : 

I^  SOUvei'nt;nieut  vonliiit  roiu-tnii- 
;•:<  VéKnl*-  a  Indii<ii-1*»  iuitièrt;  a  .st- 
Hyatliit'h*-.  et  i;   avait   le«  offi*^  >iji- 

I..  r.  M«rin  &  l'iiU.  aoiimls- 
«tou  Klubalt- îi;il.:wo 

Loul*  (io^et-Iin.  pour  Ja  ni«<^ïa- 
nerie,  l'àquet,  et  (iodbout, 
I)om-  le  hf>U  ;  !■;,  Dt-^uteU, 
iieintine  ri  vitrage;  .Io*.i>h 
HuiOtie,  couverture,  v^atiia- 
•oioa  gwiiJtièiiL-  :  i«)ii,ra.iB»ioii.-î 
partietiiea  formant  ua  tout 
cooipleL .■^',.'rf?,) 

Pusaault  ^t    rageait -fî.l?.-. 

Ije  14  wtobre.  le  dâpartiemerit  A'.;1c 

â    L.    P.    Morin  e:    Fi':.-,   qui]   accept*; 

v?ur  soumistslon  tii  mêm"  l.cmi)i    qu-', 

par   la    pins    étrange   coîiicMenc^^,    J^. 

r.    Morin   et   Fll^   retirant    l-^ur    ■k>u- 

■niietlon     donnimi    î;.)ir    ra;>(iii    q'f;:.< 

'-■nt  oublia-  certains  calculs. 
<.'et    intîd^nt    met       fin    à    laff:i:i^ 

l>.'iir  raiir.L'y   r.MKî. 

UN  AN  DE  PERDU 

r^  .Toiii-  do  V.\n  ,se  iKifye.  jaiiV'.-?r, 
f''vri*r.  m;\v<n,  aviï..  mai  l!«i*  ^-^i;- 
f'iient.  \\>i!à  dt-ux  ant;  que  '!*  -;'^anit 
n'itorijianc  la  ami-tnictioii  de  l'écoie 
ent  voté. 

Enfin  le  4  juin  HHH  apparaiissent 
-le  nouveau  >LM.  I>ik!*niilt  *t  Pag^au, 
sous  la  forme  d  une  letiw  au  nilnîs- 


tit!  Turgeou  <Imim  laquQllo  eau  iiMi- 
s>iii^  df;wnt  qu*  pimr  doiitwr  *u»'W 
à  iVntrevuf  (fii*  M.  IfuMUult  a  «u*: 
ip  21  octobiw  iii'jt;  av*c  M.  Turtaoc. 
!].■<  rotui-Uit  ne  A  rWiûr»;  l»^ur  inuiau- 
rion  à  im,lT.\7.). 

Iiu  M)iim<.Miiou  I)ui>satUt  et  Pn««au 
t>  -:  '  fi'.t'orr*  lit  îi.".».!*!;  ;>\ns  t-ifiv*'^ 
qu*'  les  sDujntMBion»  parti«U««  qui 
t'i-init-n:    uu   nj{.tl   .[«  !î.X*...%*i'.i. 

ETRANGE  PROCEDL'RE 

U-  nr'!ii.'  jour.  4  ju:u  l!Mt|.  MM. 
M. M.  iMUabuult  *•!  l'ageuu  abtit?nnen: 
mi*  avance  de  *L*,.'^m,  c.rauue  tn  fait 
fc)l  1*"  df>ciini^'ni  -suivant  : 

ItfniiU  i  l'oi'drfi  d^  MM.  ]Ki£ftau'-t 
♦'t  t'ajB:';'ji.  à  iiu*  dav.mc^.  la,  «im- 
111 1  iW  dtux  iii!:!.-^  (rinq  ont.,  puwira'* 
(.'>J."><)*H  â  comp'c  du  prix  de  cons- 
tniciUm  {].■  r^»ie  de  Uiit*-rie  de  St- 
ll.vacin'.lie. 
'juéb-c,    t  jMln   U«U. 

(.Sisn-^i     s.     S^il.v  Ksruhx 

.S«?.    liép.    AffTl. 
lï^rçii   pait-iii-^nl, 
»;  Jnin  l'.K.H. 

IM-.SS.VfT  ,^    PACH.vr, 

par  c.  rv 

\  l'aie    cop;^. 

•'.    A.    P.. 

i<jniptai>;e, 
l'»'ii\-    j^,urs    iip'ès,    MM.    KuASaul: 

'■r    l'a.n-iii        fDiirhMir.         !..,ni-        d'^^Jà 

M-ui.^  ,.;:,.  .~mi„::.<i,H,  e^:-.:..  a.c- 
(^"iHt^v   au    iiiu'Ud  V   Non. 

'V  nV>[  qu*'  \^  1";!  juin  ]:«•(— a^t 
Jouis  plus  lam,— que  M.  A.  syirt-«e- 
tre.  m'.riituii-e  du  l^éipartemeni  .  d« 
!'.\.^r'.-i:'':u:>.  ir.forni,  .mm.  Du-luUt 
■M  l':iKvUii,  qii^  .,„,.  -t  nnii-siim.  est 
acctipLéo. 

Puuiqt,„i  a(v-i>!. -:,<,.„  ];,  p;„^  hal- 
te sounii-iaion, 

i:t    poiifiiufi:     f:i!il-:]    HJ  :ah>    ^     ).\\ 
l>ua.sair!t   ei    I-agenu  avant  de  eann.c 
Si  leur  i«ninir=',-ioii  t-sr  at-cesprée  V 
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LES  EXTRA5 

Lu  conttnivUon  '\«  r*«»l#  va  donc 
«■omini'^n:*r  ik'tx  au*  api'**  avoir  fr.é 

!>-*  vxwiA  -TïWwnt  prwqne  «-n 
jii^nw*   w-mps   <|iw       lu      cotistructluu 

I>«M   :.'    ir.   aniU,    MM.    I>J«-0.ikt  tt 

mettre  i#s  (.iÇiwi*»  pilDcipaJ*^  tu  brl- 
tiu«*(i  put^isiftew  t-i  rempla**!-  1*  mor- 
i.fT  bUinc  par  'l'i  moni*r  roufse-. 

Trf.s    W'.en,    i-^niii    i*    mmwiie, 

I^  :ïtt  nov^mbi*'.  titman'l*  d*  *2.4«"> 
•  xM-aH  i)nnr  remplacer  !m-  ohevunir 
»n   Imlrt  par  A*^  chevron-*  en  itcltr. 

Ti(*  bWn.  rftpotnl  ;e  anliiltftre. 

1^  1  (  il<"('«^nib'*.  -Irruaad*  (ie  2"0 
»-xt;a.-;  pour  fiil;-»'  It'd  cha*i.-i'(  à  ci'oi- 
*»P**  flinp'e!*  *'i   double-*. 

Tr(^-  bien,  i-ftiKuid  le  minletre. 

.Iani;iu  la  moinicire  Ji*ru-*lon  è'ur 
U&  piîx. 

■Ht  aillai   de   *uit«. 

CONTRAT  NON  AUTORISE 

I-tn-sipie  *oiii:-à-coiii)  ne  déootïvre- 
-on  piu-  (111*-  f«  contrai  cur  ltq\i*l  on 
ii,  donn'é  .S-,r><i<)  aviint  mfai«  que  leo- 
trppreueur  ^ftt  (itill  .'  avait  ul>tenu, 
:ia  jamaU  été  itutori'«ié,  ni  fcigné. 

i:t  vtjilà  nfiiiniu')!.  au  l»eau  mi'lî^u 
<iu  ■lociimeni  que  noiw  avons  «ous  1«« 
yeux,  non*  ivouvonn  'in  aritî*  'lu 
•«nael:  dait-  du  H  avril  l'.X>r>  autori- 
.-Liiii  !■?  mi.i!t;:-.  d,-  'a  t'olonlsatlon 
*-i  lieft  Tnivaux  l'ubllL-,  a  --^Ignt-r  '.in 
conirat  avec  MM.  HmisanU  et  Va- 
gr^an.  .  (-oiK-ei-nant  1  èro:e  '1  imiuetne 
laitière    de    St-Uxurlnthe. 

Trou  jouis  aprfti.  >  conlrat  e*t 
p;:.-s.  ii'in  p:us  iKMi;-  .■^H.IT'i.  mul* 
pouv  s;4T,'.i.;i».;i.'i.  compi^nant  déjà 
Sf'i.TtVi.t;»!  deMra^.  H  autres  extrae 
^ont  .siiggéic'rs  ou  demandé*  et  awor- 
dH'.  Le  ciintriit  nlt  que  Wa  tra^iaux 
■levront  être  lemiin^^  pour  !*  ^ÎO 
juillet    prucliain.    li«ina  :    .-tize    moia 


aprèfl.   14>  7   aoOt    IMM,   M.   E. 

d*   'Vétille    d'iiutiwtrto   lakti«rv,    lent 

au  ddpart^me'nt  i|m  Travaux  PutAlOf. 

d^mamlunt  qu«  "  wn«  rnsQUeumiM 
.■■4('V  que  iiou«  iÉtieridoD»  dwpul*  tTOii 
iin-'.  ***)it  enfin  pr^i*  pour  mj»  pro- 
-  halim  louiw.  ' 

tiniln,  :.>  4  nov^nibn^  llNjfi,  Mil. 
lMm>^>i.t  et  rogeaii  remettent  M 
(->r>   '\*-   Ui   lAxléti*:  au  u«cr^lr<. 

LE  COL'T  DE  L'ENTREPRISE 

\lAinr*:ianr..    (•<mu>i<in    'iitf;':-    ■'■i;iC'' 
-iitrwprivw    d'JHL    W-    prix.   iléor*t*   Pbi" 
r-iaïui.  ti«  dPvaiL  pajt  dépiis^^^r  qitlnt* 
:iu'!Ie    pla.  tr#. 
r.iyé  par  >  dftparWMueni    ^^ 

;  .VBrk'u'.'iuiv s;;'.t.jTli.:t:. 

j'ay^  pitr  le  Uéparttnien:  d*-» 

rravatix  l'ubi:*.- :«i.*T.'"» 


f.r.ir.d  total .<T>.tkS(i.SV 

l.H  rjifinlère  «''t-ole  de  laiterie  cons- 
iruli"  \nr  le»  roiihcrvateurB  en  1(JW 
et  (lui  .»  donné  le  si  beaux  résultats, 
lia  coulé  que  yj.^.OU*^  à  province. 

Résumé 

I»or.c.  récole  de  laiterie  bfttie  par 
Ich  llb*'.-aux  qui  de\ait  coûter  quinze 
mllly  piastres.  coQle  quatre-vingt 
mille   piastres   en   chiffres  ronds. 

i:ile  coûte  iivi'n  de  qnatie-vingt  mil- 
U'  piastres. 

Ou  lep  itilniKtre.'i  n'oni  pas  la  moin- 
lire  Idée  de  ee  qu  lly  (ont.  ou  ils  sont 
dune  mau\alsf  Kd  Incoiuevable. 

le  (lui  fsi  ceiialn,  c'ei'i  qu'ils  foni 
t<  m  i\  ia  tllable. 

t  crfr  à  la  .-cession  de  li^'J  iiu'ila  dt- 
(idfiit  tu-  uMi.'Uuire  l'école  nouvelle. 
I  i>  un  .-,6  passe,  oi  M.  Turgeon.  alor.-* 
ii.iiitsire  lie  rAgricultare.  ne  fait  rien. 

In  an  aiirès,  le  inlnlsire  se  décide 
;'i  deniaiuliT  des  isouiiiissions.  li  lui 
..I  arrive  onze  dont  il   i.e  fait  aucun 

'  Ùe  2  septembre  lin*.'!,  il  demande  de 
i'(  uvelles  soumissions. 

11  p9iiïe  .laboid  A  accepter  la  plus 
basse,  eelle  ue    1-    1'.    Murlu   «L   rUê. 


ub 


mal»i  thon  eniDi».  ttu'XiihcBblt-,  I- 
1'.  Moilu  et  Fil.  ivHiPui  leur  ».oii- 
IIIIsbIuU.    Kl    |i>»   tli. .-*...    V*r*tft\[    i\. 

f.e  nilnlDtiv  liuii  un  s'umiiof. 

Huit  iiiul^  apr^-i,  U'  t  Juin  l:hpi,  m. 
'lui-fteoii  e.M  r,'\ei|l'  \.ii\-  une  Iftire  df 
•MM,  ImsNuilIt  >■■•  l'uiteuu.  qui  olTlvilt 
iU  roiinti'ilri-  jiMi'i-  î*ll.i;.-,.T.-i. 

M.  I'u«^flul^  f-i  iuiprlîiii'ur  A  (/ui*- 
IJ-.i,  Vf  rét'olw  (L'  lairfiit'  (loil  .Mie 
(['usiiuiit  i\  Si-Il>a'iui:.v 

Mfuifux    |iuit»<iiil(  : 

i'.n  nit'Muo  ler.ii.f.  .ntll.^  ufTiciit  de 
fi  -.istrulie  iHmr  îi4I,lT.' *'.  \\,  tlt-nmu- 
ili'Lii  Nj.'iHi  d'aviiiipp  (lul  leur  s-'uii 
l.iivws    diu\    j'ii;.^    lu'if-     !-■    '■.    juin 

\.v  yuMVt'iiieniiiii  i.'.i  \>aA  (iicurp 
atceptO    IfUi'    ;s(uim!>^f.  u.    v\    \\    imir 

I.e   i:t  jiifu  scuh'iufiv      si'iM   Jours 

Miumibbioti. 

l'ourtiuoi  arfTpie-r-il  (.-'t^  nouniin- 
>-;ou  (le  S41.I7-*'.  lni.'>iiic  (luniiv  autiPH 
i-oumlsbions  paitiell* -.  à  part  relie 
de  Morin  ei  l'IU.  iiiii  a  iii  retirée, 
li'--  formeni  qu'un  total  de  ^".'^Vj  ? 

Heureux   Diiubauli  : 

U  se  moi  ii  l'iwuwe  sans  cérémo- 
nie. >[.  Turseun  ne  twiise  pas  ù  de- 
ii^aiuler  lauiorNatlon  de  h^-^  coUè- 
i-iifd  pour  signer  un  ronirnt,  tn  MM, 
l'ii.-Kault  t'i  l'aj,'oaii  ^c^uil^IU  bien  fous 
de  s'engager  par  signature. 

i:t  cela  maix-îK*  cuim.ie  (.a  pendant 
di\  mois,  f^ans  tontrp.t.--,  Ituf*sauli  er 
l'ageau  suggèrent  de^  ?xtras  iiui'  le 
nifiilï<tre  autori.-e  >^iuiT.  jamais   discu- 


tai. 


Tanl  ei  si  bien  que.  dix  mois  après, 


IniJtquc  51  Tururun  eut  n-miilioi  ai 
ii.InlMt-'tv  .!,•  r.\«iiouttuiv.  wm  kk- 
cts^eur  ).«  (uii  lÉuiorUtT.  U-  tl  auil 
l!«>'>.  j1  .-lantr  nu  rouirai  avec  !►»■** 
^null  i>i  I'i(iit.;Mi,  u-x  rxhax  ►.vii.van' 
à   -t'i,: .;!.»;..,    piinaiii    „tn„[     ^     ^^•  ^ 

i'i'li.L-.  If  |),|\  itu  jruliliHl  Jionr  1  cu,- 
(!•:  lalii-rU'  (jui  m.  (UmhH  voi\\,-  n-  ■ 
quinze  milti*  piaKhos. 

San«  cniinK.  Im^^anli  .t  I-.i^..;,'. 
Iiennent  lifanrmip  de  inH'ri''H  a\ec  I- 
j;'  u\t'infini-iii 

Aln.-l  h-  1  (  iiiu-inliu-  l:««t.  Il,  --^ 
f' ni  iniM-r  .V,,ir(ii  ..,|,.  „,|  ,.,t(in.i  f^,■ 
mVm  dai.v,,,,..  ,î-  M-pi  Jnm.s  plu.^  i:,.,], 
h  Jl  fC'picjiiiuv  jîhpi, 

I-e  I!.  .u-inhiv  !:«.(.  „»  pay^.  ..nr.>:e 
■■  l>n^^aull  i-i  l'uRt-au.  i-iini  n;ii.^ 
piastres  .m-  nn  esiiniô  dat.^  du  .T  vl- 
lil'iv.  iuil,  j,„iis  piu^  tiii'l 

Iv-^i-ce  simple  coïnrfden.e  rpi..  ,-*, 
l'-'-lenienis  M-  h.ui  p.-ndniK  K-,  .?;.,. 
liiMi.-,  iv-.|.:ink.>  (le  p.Nii. 
Heureux  InisMauli  : 
i;r  ipie  lu  «clnnlsaitoa  iiroKie-^era!" 
dune  vlir  >i  ],..  ,..,l^n^  ^laleni  au.-,: 
bien  (ralirs  (pic.  eeriaNiH  enneprt!. 
neur.-:. 

i;i  voU:i  (lunnuMit  une  école  qu'. 
devait  couiit  ,piiu/.e  milk-  pia^itie- 
coûte  ^oi\a!ite-dix-Iiult  mille  pij,. 
iie's. 

Il  p^i  niallit-uietix  que  les  d-^pui-S 
ton.«er\alcur>  pris  par  mille  devoi;» 
différenis.  naiem  jias  pu  k'iuut  da- 
\aniage  cette  iiansaiilun  qui  puu> 
laft  fcentii   meillcui-. 

Mais  M.  (iouiu  était  M  pre^s:  lie 
te  débarrasser  dc>.  reprfseniants  du 
peuple  qui  luontialeni  la  moindre  eu- 
riuaité. 


M 


La  colonisation  et  rinséruction  publique 

sous  LES  DEUX  REDIMES 


I.'alde  ■  la  (;alanlaiiil»ii 

Enmiliè,«,l«co:,>,i:,„-;„u,.,  „,oj„ 
M.  (louiii  a  l  j1  fait  i.l„,  ,,;..  u,  ,,„„„„.' 

Viutl„  „  k  colonia«ti^,i  te  tra.iuit  i,.ii 

|.our  lei  olu^uim.  île  coioniiation 

Comiwrom  ,imw  le,  ,ni:„„e,  ,u,„„. 
•*»«  pour  lu  (•oloni»«i.iii  iMi  M'C  ,. 
celle»  <lé|peiiHé«s  i>n  I:lii7 


Ctaciuln  de  colonlMillau 


•le  I  liLlrui-lion  |>uMi.|u«  nou.  loii.ta 
ton»., lie  in  Ir,  «cole,  él*iii.i,t.ir..,  i;i 
oi  éiolo»  nupépli.urei,  ni  le»  iiiunjcii.. 
ni*«   Jiauvrei  n'ont  toiiclié    u|u,   ,l',, 

\oii!i  troi,  ubli'uux  ooiiii.reiiant  l.n 
çoiui»,  ,lu  ,|i„ri,.t  ,|„  y„^|,^^  ,  ^^^ 
''llmi'ilt  liolie  iu«mlion  : 

Aille  Miix  tfcole»  élCmeaUlrn 

B  l^'J7  1907 


lleauce 

BellecliH»ji> 

fionaranttire 

Charlevoix 

<  'hi.  et  ^Hguetiay 
IJorcliester , 

(iOM])^ 

Kamoui'aalca. 

X-ao  St.renii 

U>U 

L'Iilet 

I^tbinière 

Matane 

Méjjantic ' 

Montiuagny 

Montiutiieniy  .... 

Portneiif 

lîiwoii..lci 

'réniiscoiiata 

(Québec  Comté.,.. 


Isa: 

»-5,'J47 
l,7'j:i 
.I.IWO 
I,ii7: 
'J.4.tt 
4,24S 
7..-i4.i 
3,:m 
l.),l>l:) 
4.54 
l,.Vi4 

r.4,  . 
.1.1.1 1: 
\.6:t  ! 

1.4')'.  ■ 
2,U3'I  ' 

1,-21  ; 

«us  ; 


1.107 
»2,"i44  c.a 

3,.vn  11,) 

7,977  an 
170  00 
3,UJ  Iti 
-'.001  11',) 
•i,3J,i  ,<2 
I.I2I  31 
13.150  17 

lOl.l  00 
l.'Mll  3.5 

(«Kl  00 
5,1S,-,  0,, 

9l»;  ,5>l 

1,4'M  m 

2,324  Kii 
1,222  '.13 
2,22")  UO 
^."34  12 

Mi'.i  >:.> 


jj  -— •. ï-ijnirj  1)4 

nellectiH^fte 1,(162  '^ll 

fionaventure l,.H3r  37 

i.;iiarloïoix |js«  .S3 

^"^?'"">'i 1,320  19 

Dorcheater 1,J3|  a| 

;'"P" • 2,320  40 

Kamoiiia^ku 1^,^30  1*» 

I.  St-.re«n |ai7  43 

■,'»'•' 1,274  43 

Ijevls ''4'>4  77 

UtbiniéiB ."  'l'uîi  r,7 

;;!"«"• 1,012  76 

Megaritio suj  j, 

-Montm«Kny 1,410  0« 

Alontmoreaoy 1,140  32 

"**'■  '    nf  .....*....,,,,    2A7i  57 

^tiéu..a  Comté 'S,'2'dS  ÏO 

'''•»"a,ki I  39«  „ 

Naguenay j,^  j,, 

leuiiscoiiatii 2  'Ï74  ji> 


,456  li4 
U9H  '.Il 
l,.5.M  ^■i 
1,233   14 
1,473  71 
2,126  or 
1,372  84 
I,3!I2  'J.5 
1,13»  31 
2,4!(S  41 
1,435  .il 
1.8.50  3'. 
1,908  M 
1,231  12 
1,018  3', 
2  «XS  6  i 
1,'J20  7^ 
1,227  lil 
.503  04 
2,3111  71 


*:i.J2.;.is  ij'i.n.i.so 

'le  mo.n-  sou»  lo  i... 


Soit  .4  l«v  .-    ,*^''-^'J^-'-'  «■i4,'J3'i.1l5 
giuio  hbérnl. 


Soit*ll,7.S9.; 
gime  lil«i-al. 

li'aide  »  l'èdiiratiou 

Paraii  toute»  les  vantar.ii-oa  <le  il 
(louin  il  n'y  en  ,1  j.as  .vi'il  rénètc  nfin 
souvent  que  celle  il'avnirfai,  t.eauooii,, 
plua  que  le»  conservateurs  pour  |'-„j 
truotion  publique.  Or,  *i  i.ous  ouvrons 
ttea  états  financier»  ,1 ,  sL!ri!:t,*R.|.ii-' 


Kduciilloii  «iipêrleiire 


„  I,S97 

2'?;'"^^ M53  01 

Ki>lleohaa»i. SitJ  îi 

aonaventure .1^47  51^ 

Charlevoix '.  4,19  se 

'.incoiitnui j;^2  41 

Dorcbester ^jt  4g 

'i"P^ V .;.  298  .55 

kamouraski. 13,53  54 

''»=  ■'"  'oaii 320  S4 


1907 

H24  5-i 

363  2.) 

421  5ii 

4.'i3  39 

1744  73 

160  8) 

530  5H 

1132  .52 

393  39 


■  ( 

1 


S6 

1897      iw; 

U,| I7«ll  12     l«'.IM  a) 

i;iil.i. ^i-T  M     '--'  -:' 

Ulbinitn 414  41  Wl'J 

MtUn» 3*7  »*  ■■»*  "I 

Mimnlio - L"V4   111  4lW  M 

M<>ntM.».iv '««1  W  -1"  •' 

MontniOKnoy 4t«  VI  TJH  4. 

Porliifur MS   17  «'.'«  .'lu 

UuiUo  c:oiiil« 'lift  l«  Til--'  :l« 

W,iimi.lci •.i".i-.  IV  l»ni  ^} 

yniiarnky '"**  -*  --'    '2 

Tiinin.'OUâlii ■>')(•  4'.l  ■VJI    17 

H4.'JIU.4«  »l:i,7llt).4:i 
Soit  $1,444.05  <li'  moiin  «m»  1b  ri>- 
t'iins  libéral. 
AMm  aux  miinlclpnllt^ii  pnii- 


Uvi. 

L'Iilfl 1777  70 

l/)tl>ini^r* .; 

MHtclu»  '■-■'•  ■!' 

M.iji.nlli' :"il  l'j 

Mfiiil.ua^-iiy...  -'■'"  ''' 

>i')nILior*ncy  I'.'^  ''* 

l'ortiieuf. if->  4'.t 

i;.i*l..'Ci  oc.i.'  -iH  l>4 

l<iiuoii>lii •■11'^  4i'. 

.•^.igiiennv. '■■'"'    ■"' 

'l>mi»i'i>ii"l :..  •>"-   I'' 

'{>■  mon» 


11X17 
•2» 
'.1*7 
].) 
4£t 
:i2« 
I7« 
147 

4^ 
4Ti! 


lOii    le  rv- 


R,»uc<> »41T  lit  «  4;iL'  Ul 

B«ll«ch»p>«e...  Itt-  W  Ill4  ly 

Bon«vfnliir«..  '1I7  II!  Uti?  '.U 

<h»rleïoix....  417  1»  :i:li)  41 

I  bicoutimi....  7l«  l)7  544  42 

Dorclirsmr....  'Mi  l.f  41.)  2S 

B».pé 1-56II  «'••  -"1177  44 

K»iiour..k«..  1411  T'.i  l:i->  iill 


Soit  tl,:4" 
ffitiif  tih^rftl. 

Il..t  vrai  .|iif  .Un»  l't'at  liiuncitT 
.lu  iuriiilfii<l..i'.t  M"  l  In.Iiuni.m  |.u- 
lili.in»  liour  l.K",i'.m  liniiv»  .|.'«  nou 
velleii  alloculionH  iiux  f.oli.-  fl.-men 
Iftir*'*  <iui  n  ii|iimrttif»'tiit  l>:t'  '  l'élat 
financier  |  oui  '.'«^7;  iimi>  •*•«  alloc»- 
liont  «ont  l'nvéf-»  en  %'eitu  «le  Iti  loi  Mi 
Virloiiii,  fiiiii'..  m,  voté.-  |iai-  '.■:  goii- 
veineiuent  Kljnii  et  dont  1.-  mérite 
revient  j.Rr  c.m8é.|U«nt  aux  coiiBerTa. 
teul'H. 


Le  gouvernement  par  commission 


J 


.1..^:-  itiinlsti-es  j'v.  nous  avons  à 
l^iiéh.'i-  sont-Ils  obligés  do  faire  quel- 
que thoïe  iMur  larsenl  que  nous  leur 
payons  V 

il..^s  dt'iiutés  que  nous  déléguons  à 
lAsB-niblée  léglslallve  dolvent-U» 
s'.Kt'ilier  un  peu   de  nos   affaires  V 

DU  ne  le  dlraH  pas  il  voir  le  gou- 
vernenifnl  confier  presque  Invarlable- 
nienl  .t  des  commissaires  spéciaux 
tout  le  iravall  de  législation  quelque 
peu  IniDortanl.  l'iéparer  une  loi  sur 
les  aotldenls  du  travail  nesl  pour- 
tant pas  une  ta.-be  énorme  pour  des 
avoc-ils  dont  se  compose  le  gouverne- 
ment piovlnclal.  rn  lieu  d'études  et 
de    cnu;age    sulllsenl.    Les    ministres 


qui  noiit  ni  vopinié,  ni  soût  pour 
rétu'l^,  passent  celte  besogne  A  d'au- 
tres, i;i  nous  p'-tyons. 

Voici  nininien.tnt  qu'ils  vont  lalr» 
la  même  (h(.>e  pour  le  code  munici- 
pal, l'nt  commission  ".ul  coOtera  dix 
niill'i  pliiïtres  prépaiera  l'ouvrage  que 
les  ni'nlsires  ou  les  d.-puiés  .levraleot 
rnlie 

.^ii'i..  .loiile  que  la  révision  du  code 
municipal  seiiiit  une  boniie  cliose.  si, 
une  Plis  révisé,  ou  voulait  le  laisser 
inln-  peiuiiiiu  ipielques  années  au 
moln^.  .Mais  la.li-ll  pour  c.la  payer 
dix  "i  .iouz-e  iiiiiie  piastres  lorsque  le 
même  ira\ail  peul  .Hre  lull  imur  la 
moiii"  -ie  .'lît-  .-nnimc. 
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M.  lioulii  lul-mèiiie,  sans  «eu  aper- 
^^t\oii'  proljable'iieut,  a  répondu  à 
-MU  arftuiueiit  (lue  la  révision  ,  ■'«t 
-ire  faite  par  une  cominission. 

Voi<l  ses  paroles,  extraites  ilu  rap- 
Iiurt    (lu   '•  Soleil  "  : 

'  iiu  (lit  ipie  la  (lepuiallon  devra 
faire  ce  travail,  (jn  n'a  (più  se  de- 
mander eoaiblen  il  faudrait  de  temps 
:'■.  (eti"  Chambre  pour  faire  ce  tia- 
•  ail.  Il  faudrait  siéger  des  années 
«^u  perinanencp  ;  Il  vaut  mieux  faire 
raii-^  le  travail  j)ar  des  commissaires; 
-e  seva  plus  laplde  et  cela  coiltera 
'leauc.Mip  moins  eher.  il  n'est  pas 
îuolrable  (me  ce  travail  dure  idus  d'un 
r.n.  ce  (lui  fali  un  total  possible  de 
fio/Kiir.  ,[e  demande  ce  (|ue  coilte- 
'•■(il    11    la    province   des    mois   et   des 


mois  de  session  de  cette  Législature. 
"In  autre  iep)(iche  est  que  nous 
enlevoiis  à  cette  (  hanibre  sa  préroga- 
tive de  légiférer  en  matière  munlcl- 
jiaie.  Cet  arfeunii?nt  n'est  pas  sérieux, 
l.es  comtiii.-siiires  se  contenteront  de 
sounirutie  ce  travail  à  la  l.'hambie 
ijl'l  >V.K\  UV.KK  li'E  I,,l-:  |)ISJ<.L-. 
TM;    KT    llK    I.'.V.MlvXillKl!." 

-Mois    pourquoi    cette    commission 
piti-(|ue    les    députés    devront    revoir, 
étudier,   dlscutei .   sanctionner  ou   re- 
jeter son  travail  '.• 
l'ouKjuol  ■; 

SImpIenienr  ))o;ir  exempter  aux  mi- 
nistres un  peu  d'études  et  d'écritures 
et  donner  ù  (ju^Piues  amis  l'occasion 
de  luiie  (piel.pies  milliers  de  piastres 
au.x  dépens  du  pu'ulic. 


r. 


Une  I 


01  scandaleuse 


dale 


l'e  peuple  mis  liorit  ilii  droit  cnniiuiin 

M  11-  journalier,  le  cocher,  le  cul-  l.'automollMe  vents  écrase  et  sa 
•ivateur  vous  éciase  le  pied  ou  vous  sauve.  Vous,  courrez  après  le  pel- 
ouse un  dommage  (luelcouqne,  vous  ceiuetir  du  :ev«m  ou  le  seci'étaire 
le  citez  en  justice  «  si  vous  avez  du  conseil  munklital  pour  réclamer 
raison,    vous   f-tes    indemnisé.  .\r.M.    Leblanc.    Jelller    et    Bernard 

l'ieno;;  Karde  d'être  blessé  ou  tué  '■""•  voulu  Uimre  l'automobile  sur  la 
par  lautouioliile  qui  casse,  ecorche  nifine  pied  que  le  commun  des  mor- 
;:)  broyé  autrement  (lu'ttne  voiture  tel-,  .\enui,  .M.  douin  n'a  pas  voulu 
t(uninuue.  e     soixante-trois    vafets    qui    le    sui- 

lintre  le  propriétaire  de  l'automo-   ^^"''    l'f^sénis   à   cette   séance,     ont 
bile  et    vous,  vous  trouverez   une  loi    ^""''^   ^'^'^'  *"ture  le  droit  commun, 
du  gouvernement  (jouln  qui  vous  era-       '^'*   '"'^  passait  le  0  avril  390S,  et 
:)êchci:i    de    réclamer   vous-même   des    ™''^'  '''  Ptocédure  consignée  au   pro- 
d'jmmages.  '  *-'^ts  veibal  de  cette  séance  : 


otée 


la    dernière  ses- 


Sur   inotitui  de  l'hon.    .\l.   Welr.  ces 

«ion       décrète     nue     si     vous       êtes  •'»"''''"«  ■""r"   renvo.vées  au  comité 

i^i.  (leie     que     si     vous       êtes  gèlerai    sur    le    lull    l:!.~l.oi    amen- 

lue.    le    percepteur   du    revenu    ou    le  dnnt   la  loi   c.tucernant   les  véhlcules- 

consell    municipal    régissant    le    terri-  ntoteurs.   lequel   est   considéré   en   co- 

loire    dans    letjuel      se     sera    produit  "'''^  g^ifral   et   rapporté. 

l'accident,  pourra  poursuivre.  hn'i' ''î!?,'  il',     "'f''  >"'">°f^  1"«  '<■  "" 

'       ou4>ic.  1,;]]  j,,jj,  jy  maintenant  la  ;îème  lots. 


M.    Teliie!' 


nnnnui'-   i; 


*Me  i-e  Ijill  iK  ^oit  pas  in  maiiuc- 
ithin  In  ;îè!iie  !<tls,  mais  (mil  soit  up  •.. 
nouveau  i-tf^ié  au  t-oiuité  k*^  lérai  dt*  hi 
«-lUe  <Iiuiiibit..  ave.*  liistiucilon  il  a-  ]>;, 
jciiter  rf  la  Uji  ,),,  laiiicle  lliCniedaiis  „' 
la  clause  :;  i^.  l'ara^Tuphe  suivant  :       «<. 

■•■'t.  Les  iMocfdures  pounont  éga-  v, 
Itineut  titre  iii.-iiiu(^ffM  par  toute  ui-r-  ili 
-'•m:-'*   majeure   eu    hoii    nom   partlcu- 


i-ti. 


'ion 


vision  su  vauie 
Tour:    -M.M. 


:i    arnemietuent  ^laiir 
■^t   ifjefi'c   |,ai*  la  «li- 


neiiiartl,        raroii. 
n*  i:  i-^M     r.Uud.     Lafoiilalne     .'\Ias- 
K)iiong,'i.       I.eljlanr.       .Morisset      liov 
t.NJoiitniagn.vi.    'reiuei-.— s. 

Couire  :  -.\IM.  lîpnoli,'  liei-Kevin 
îî-.bsoiiueito  i.MonicfJmi.  Hlaiichani' 
rarciin.  ihaiJir'^jiiie.  niaurel.  t'oti^] 
l'niEnauI'.  D'Anjou.  l>écai-ie  I»evlin 
<;authiei.  <;ir.in?.  Cosselin.  iioiiiu. 
•loliin.  Kainr-,  Kfliv.  Lacombe.  I.a- 
lonlaiiie  i  Uen iijeiv.  l-augloi.s,  Le- 
iiiay.  l.eiiiieux.  .Mercier.  Mnrln. 
N'tauli.  OutîlpTi''.  l'anot.  Pelleiler 
Perrault,  l'ilm»  /révost.  Roy  (Ka- 
nioura.^kai.  l'aschereau,  'rhértaiilr, 
'l'ingeji:,    Wal>h.    ^^'elr.— ;î!t. 

I.a  nioiioii  i.iiiirfpal*'  pour  troisiè- 
me lecture  fin  -lii  1)111  étaiil  posée  de 
iK-uveau,  Ih-^n  M.  I,e))lanc  propo^^e 
f-ii  aniendenifiir  : 

*îxw  ce  Ijiil  ne  Miit  pas  lu  umlnie- 
nant  une  iioi^iènie  t'ois,  mais  (pi'îl 
î^cii  (le  iiouv^iU!  rftérf-  au  comité  Ré- 
nfral  rie  cetie  Ciiambre.  avec  ins- 
îiiiction  d'eu  r'^iranciier  la  clause  ti 
qui  tend  k  itiivci-  le  public  du  rf- 
cours  légitime  (lue  lui  donne  la  loi 
en  cas  d'accidPii!  causé  sur 
publique  j)nr  \\n   automobile, 

<'ette  motion  en  amendement,  étant 
initie  au\  voix,  est  rejette  par  la  di- 
vision i^iiivauie  : 

.l'our  : — M;M.  Iternprd.  Caron 
lî.'lslei  I,  'i;iar.l.  l.afonîaiup  iMaski- 
uongéi.    I.ohianr.    'lellier,— il. 

Contre  :—.\!.M.  lîenoit,  Itergevln. 
llisBonneitp  (Montrainn.  Itlanchard, 
Cardin.  chauii>agne.  t'hauret.  lote, 
l)alq-naiili.  n'Auiou.  l'écarie.  lievHn. 
<iautbier,  tiirard.  «loi^selin.  diotiin, 
Kaine.  Kelly.  î.acombe.  r.afontaine 
'Herthten,  l.anglois.  Lemay.  T.emioux, 
Alercler,  Siorin.  Morifset.  Neault, 
Onellette.    î'aner.    l'elletier.    Perrault 


y    iMoniniatinyi.    ■|'asi!n.n.;ui.    Tiiê- 

iih.    Tuigeuii,    \Val>ii.    Weir  -  lu, 

!.:■    ]i!n!inu    piiiiripalc    ttatii    pio;..'.- 

f  de    iw.uv.-au,    \l     lleiiiard   proim-e 

ameiHlfUicm  :    inn-  ce  hili   n.>  sou 

■    !:i    luaiuu'nani    la    lroisi»'>uif    i.ii^', 

it'iiis   (|u'ii   Min    t\f   nouveau    f'i'-v,'  au 

Mollir"     gHif'ral     de    ceiit-       ( 'Iiar.il.r*-, 

i<v.  (■    insirucrion    dy    remplacer       là 

clause  ■;  par  la   suivauit'  : 

'■•.   i.a  seciinn  :;n  de  la  din^  loi  esi 
it  DHilacH   pai'    la   suivante  : 

'■■'*■  i.'ieu  de  ce  tptl  est  .  otiicini 
dans  la  pitM-nt..  ini  ne  doit  r-in-  m- 
'e:|»i."(i-  ((tijinif  resiilguani  on  diiui- 
iinaiii  II-  droit  de  louie  personne  din- 
i^nrc!'  unt'  poursuite  au  i-ivil  pour 
dcinniatios  â  la  penoiine  ou  la  iJi'i- 
rii^ié  r-au.sts  oa  oceasionni'."--  par  la 
(irruir.lifin  d'un  aulmcobile  dans  un 
-■ii'iiiiu,    un*^   luf   ou   une   jdace  inildi- 


(|ii 


imiii 


i'»i-p   aux    \oIx. 
"  i-inn  tufvann-  : 

Pour  : — .MM. 
ll.'Islei..  (ilaid. 
ij'ing'-i.     I.el)lan( 

Conire  :— \IM.     | 
KUxtnncuf     iMoni 


lueniiemeui. 
l'ejclée  pai' 


di- 


iMasIji- 


■diu. 


"hii 


aurei, 

"An.lou.    [  têcavU' 

lard.   (Ji.t^soliu. 

Lacoiulip.     l,a 


M'Miiard. 
I..at(intaine 

1-liier.— :i. 

Iiergevin, 
I!lan(  hard, 


anii' 


I  t 


Maignauir, 

l'evliri,    'lanibler, 

;v)uin,    Kaiuc,    Kel- 

)utaine    (  Iterthien, 

l.'^mieux.    Merr-l^r, 

.veauir.    «JueiieTte, 

Perrault.       Pilon, 

IvjiinouraskaV    Roy. 

l'asilieieau,    Thériauït, 


Pilon,    Piévosi.    lîoy    (Kaniouraskai.  lier. — ."». 


Mo  tin, 

Panet.  prih> 
Prcvosi.  R(,y 
i^Iontniagnvp, 
Turgeon.    Walsli. 

I.a  niolioi)  iiiincipale  Otant  propo- 
la  voie  .-ep  de  ncu\pau,  M.  I.afonraine  (.>las- 
1  inoiigét,  piopose  eu  aniendemenr  : 
■'  (jue  ce  IiiJl  ne  t:oif  pas  lu  inaln- 
unaui  une  :;êi.ie  lois  niaiw  (lu'il  soit 
d(  nou^■eau  r'tVi'é  au  conilit^  général 
i]p  cette  rha]ul)re  avec  instrurtfon 
d'v  ins-'ror  anc^s  la  clause  !I.  la 
clause  suivante  destinée  h  resiiiuer 
aux  niunicipaliiÉti  leur  autonomie, 
savoir  ; 

""  1"_*.— i.es  t^ectlons  u'i;  et  ;',i  de  la 
dite    loi    son r    a b rogée.-* . ' ' 

l'ett*-  motion  en  amendement  étant: 
ntisM  aux  voix  est  aussi  lejetée  par 
Ip    divifelon    HUivante  : 

Pour  :-  MM.  lîernard,  (;iard,  I.a- 
fnntalne    (  Ma«kinongéJ.    Leblanc.  Tel- 
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!'i':::°""'",'r    "'°n'<-"""""'BlantS'  ?.',"■  '^  '""''"  ''"  '■'■■"'"•^  adressait  d. 
H  <Iln(l,i,,„|,a5„i.     iliaurel,    rôti-    '  ""'"'^"'"^  K'flKliiUf,  à  M.  Turïeon  ^r- 

'i'»!""    K...U,  ,1..    a  ,lén,arche  faite  par  le  l:a. 

•■  ■  auprès  ,1e»  tneml.re»  d,t   «yndUa, 

'"-•'Ke  |,our   leur   '-Ire  aceepter   roMI- 

.,.,    eutloi,  de  «oiiscilre  ù  ,in  fonds  élect,- 

ll.f.    ra?,  do   verser  leur  contribution  dûK 

'"  '     K.  (dans  la  caisse  Klectoral-i 

■^1.    Turgeon    a    d'abord    nié    avoi- 

"■u  cette  leti.e,  mais  mis  en  face  de- 

. , ,  mn   accusé   de  ré.eption.   Il  a   en^ul',. 

lESCmEDELWIBI~;SH=££~: 

l):cmel  tante. 

.       '""""e-M.  Turseo.i  adtnetlaitavol^- 
"■'"    1  originale   de    la    lettre   exhibée 

••"oour,  le  j„K,.  lui  ordonna  délai-,! 
dilre  an  tribunal. 

ll«as  :   M.  Turgeo,,   „,  pas  enco.e 
'"    '■'^'"'"ver    cette    pièce    si    dange- 
i-nse...a»ec  laquelle  II  lui  eut  été   si 
l..cile  pourtant   de  confondre  son   -c- 
C'isateur. 
l-'uccusalion  repose  en  outre  sur  les 
'«jet     de  rachat  en  '"  """■«i-'"   document»  échangés  entre 
■lean    Prévost,    nilnlstr,>   '"    ""  ''''l''"»  et  les  membres  de  «on 
..,.„    .  s.vndicat. 

l.e  gouvernement  a  compris  que  le 
^'  ..oignage  de  M.  ,.„rgeon  ne  snf,,! 
l'ISI,  '7,,  f*'"'""  '■'«^«'^atlon  d,t 

o  r,  r  """'  "  "  •■•  """"-^  •>»■' 
omm  s.lon  royale  composée  de  deux 
ses.l.es  juges  eux-mêmes  ont  com- 

^■:^..^r::;^f;;r'-ep;i'-t 

•;;■;"•">"  ;>^"e  point   fal'ede   1: 

i""  .   en   d  autres   termes,   de   ne   pâ, 

a-oir  a  dire  si  le  gouvernement  e,  M 

ïl's'"r,'';„f '"'<■"'  ""l'ables  ou  «on    ' 

'Is  a  ont  pas  même  voulu  avoir  „e 
l'icnve  complète. 

Après  avoir  déclaré  que  le,  témoin, 

V     er  t       '""'•  "'  ™'  ''""^  ">"- 

pa    dé     "■7"''  "'""  ""'  "'  ^«"■"'■"' 

l.e  ,én,„,g,,age  de  M.  ne,..rdin  le.. 

"  ""■"'*"   '■   ■'■""Jours  est-Il  „„e. 


ilêh  hl  ■■    '-«<""""■■    l-aronialne 

llehiliien     l.anglols,    l.emleu.v,    Mer- 

■ette,    l'anct,    Ivilelier.    IMlon      r". 

'nsl,        itov        I  Kamouraslcai,      Il 

■.Monlmagnti,        Tnscher. 

"ault.  ■ruiaeon.  Walsh.  Welr  — ,, 
1-1  motion  principale  en  alors 
;.d„p,ée  e,  le  dit  iMll  e».  alors  h,  la 
•  .éme   fols  sur  dlviMon  et    passC 


l.e  témoignage  du  llaron  de  |■^^|,ir.e. 
i-ii  cours  du  procès  l'révost-Abseliu' 
]«  rtalt  deux  accusations. 

La  première,  que  lors  de  ses  négo- 
ciitlons  avec  le  gouvernement  (iouln- 
lurgeon,  au  sujec  de  lacbat  de 
.■•-., («m  acres  de  terre  dans  lAbltlIbi 
on  lui  avait  demandé  fw.mx)  pour  la 

< -alsse  électorale,  .M,  Turgeon  étant  le 
n-inlstre  avec  qni  il  avait  négocié 

I.a  deuxième,  que  duiant  ces  même 
ii'gociations 
question,   M. 

v.vj.-i,      lfIMJlSn.,i 

de  la  colonl.sation,  et  qui  était  obligé 
par  son  sernif)»  de  prendre  nntér.-t 
de  la  provi  -,  avait  déclaré  à  lagenf 
<■  >  syndica,  belge  q„e  le  gouverne- 
ir.sm  demandait  „op  cher  pour  ses 
t'ires. 

rette  dernière  accusation  a  été  ,nou- 
VM.  lors  du  procès  .\sselin  et  M  p,,-,. 
vcst,  entendu  comme  témoin,  ne  |.., 
jamais  contredite. 

>'!■  llouin  s'est  séparé  de  M  Prévost 
■"■■is  trop  tartl  pour  dégager  sa  res-' 
pons-abililé  et  satis  même  avoir  essavé 
"  '■*"■""■"  e"  'luol  que  ce  soit  „n> 
"S^^il^'^'^  """"  •■"--  «on 
'^tant  4  la  première  accusatlon.celle 

'1.1  témoignage  de  ce  .lernier.  elle  n'est 
pas  encoie  contredite. 

-Ile  est  «i.pu.vée  sur  la  lettre  même 


8» 


■w 


l'e»  Wniolns  easeiilielv  llu  nout  voulu 
ti  leudre  que 

M.  liKJAlUilX 
»1.  De  Jardin,  Dréslilcnt  du  eyiidU-  it 
Itlse  a  donc  élé  entendu,  et  II  a  dit  : 
!o  yue  le   llaron     de   rKpIue  était 
1;  tient  du  s.vndicat   belge   ; 

-o  Que  le  sjnilkat  avait  reçu  de  .M. 
II'.  l'Kiilne  la  demande  d'une  contiUju- 
iwn  de  .ttUMmi)  a  la  c.  i:.-<< 'alsse 
i-'-i'toralei   ; 

r.'J  gue  le  syndicat  avait  consenti  il 
l'^i.'er    une    carotte    de    .*:-p'.iMi(>    a    la 


^o  (Jue  le  s.vndicat  belge  avait,  au 
r  ^:s  doclobre  imiT,  déclaré  sa  con- 
V  ition  Que  .M.  de  riCpine  avait  agi 
co  'jonne  foi  ; 

"J  liue  na.vant  lia.-,  voulu  imrler  de 
lu  oontribulion  jiour  la  ('.  K.  à  dau- 
il'ïi  M.  de  li:i.lne.  Il  ignorait  fl  qui  le 
na:on  devait  remettre  largeiit  destin» 
■j  l.l  C.  K. 

i  KS     CI>.\|IIT1(>.\S     ll'KTAln.l.s- 

SK.HB.VT.S 
-es  ministres  ont  juré  et  Ils  pré- 
lv;,dent  encoi-e  que  la  transaction  a 
ccîioué  parce  qu'ils  étalent  Inflexibles 
'K'  la  question  des  conditions  d'éta- 
blissements. I.a  loi  oblige  a  délri- 
t'.:?r  un  di.vlème  des  teiiains  de  colo- 
:  -ation  en  tiois  an»,  et  le  synillcat. 
i.  .  achetait  jiour  leveiidrc,  ne  voulait 
11.4  consentir  à  cette  condition. 

'>r,  sur  ce  point,  M.  Ije  Jardin  con- 
tient  les  ministres. 

l.ors.iue  .M.  lie.rardin  est  intenosé 
r..'  .M.  I.atlamme.  en  qui  11  croit  voir 
ta  adversaire,  il  scrute  toutes  ses 
-■  -silons,  et  II  répond  avec  une  agilité 
:^.  rveiUeuse. 

."■lals  lorsque  le  Juge  (.'liarbonueai: 
'■I  qui  11  volt  plutôt  un  ami  du  gou- 
vnement,  l'interroge,  vole!  ce  qu'il 
'  .'.ond  : 

i^AR    I.'IKi.v.    .ir.li:    .■l£AItlJi>N-. 

SEAV 

g.-Qu'est-ce    que    c'était    que    coi 

c-aditloiiB  d'établissement,  quel  était 

le  Sujet  du  désaccord  ? 


1!.— Votre  Seigneurie,  ce  qui  est  dit 
dans    la    loi    canadienne    ne    iiouvait 
l>a»    nous   convenir,     (ut    nous   offrait 
u'.  tcniiolie  iniiablto.  qui  ne  |)ouvait 
donc  èti-e  mis  en  valeur  que  idusieil.s 
tnnées  après,  et  même  aiirès  que  la  II- 
sne  du  Crand-Ticiuc  aurait  été  ach..- 
vt-e    ;    ihh;s   ne   iiuiivlons   évideraineiit 
pas   souscrire  à    une   condiliuu  d'étu- 
Ml.-.sement,  de  culoulsailoii  en  dedam 
dr    tiol.,   ans-lie   défricliwnent    d'uu 
iliNlème  des  terres  délrichables  en  de- 
l'ans   de  trois   an»,    l'eut    été  Imito». 
s'biH.  nous  ii'iiurion»  pas  jm  e.\écute. 
111    iiareil    engagement.     Par    cons^- 
q^ent,   nous    ne    |.ouvlons   |ias    entiv, 
dans   une  affaiie  il  ces  concllti,>ns-iù 
ij.— l'élall    rinipos.5lbilltt    phvsiqu.^ 
dan»  laquelle... 

li.-iM'  i!i.;sT|.:.  .ii:  i„,is  i,iiti> 
i.'i  i;  i-i:'i"i'i.;  i>iM,M(i.\  ETMT  i>\i:. 
i.y.i.i':  P.\i!   i,K«  i,i.:i-.v   .Mi.vis. 

I  lll'..-i;  ils  savaient  tré»  bien  que  niei, 
n.  pourrions  j.a»  défnclicr  un  dl.vh'.- 
me  de  ce  terrltoli.  inhabité  dans  le- 
pace  de  trol»  ans.  Aussi,  c'était  ,■ 
i"!<te  de  la  loi.  .\r,vis  u.s  w. 
it.UK.M'   i.|.:.si!i|.;  Ti!(>rvi.;i;   r.\ 

JlU.Vr  nous  permeltaiit  d'accepter  la 
concession  et  lui  \  liA.VT,  évldeii.- 
mtnt,  le  Kouvernenieiii.  l'était  là  le 
S'Ul  pointq  ui  nous  séparait  :  Tr,,,.. 
ver  un  ie..cte  couvrant  le  gouvern.- 
nient  et  nous  donnant  la  sécurité  d< 
pouvoir  garder  notie  concession. 

«.'.-Jusqu'à  ce  que  les  communlci- 
l:ons  soient  devenues  plus  faciles   : 

".-Jusqu'à  ce  que  les  communica- 
tion»   soient    devemles    plu»    faciles 

Hoiic,  la  prétendue  Inlle.MbllIié  de< 

mfuisttes    sur    les    conditions     déla- 

b  Issemenis  était  bien  disposée  â  M*. 

<■""'   "'1    momenr    propice    puisque  ■ 

1"    lli:   reconnal.s.saieni  que  le  syn- 

l'onvalt    pas    accepter    ces 


die 
condiTîons  . 

-".    '.s  désiraient   tiouver  une  lo-- 
""""  :'°'^s<'an.  ,1  la  fols  le  syndicat 


ei   le»  ministres. 

D'a.Meuvs,    pourquoi    les    négocia- 
fwis  auraient-elles  continué  si  d'ua 
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côté  Id  syndicat  retusait  tormelte- 
luent  (l'accepter  les  conditions  d'éta- 
blleseDieius  et  m1,  d'autre  part,  le 
gouvernement  iu\n  ausijl  furmelle' 
ment  décidé  ii  nv  point  cfder  1 

Danc  Eion  dli^cour»  à  St-Lln,  M. 
Tiii'geon  a  dl".  que  l'affaire  eat  tombée 
parce  (|u"ll  a  (ieinaiidé  "Hi  cta  l'acre 
et  Imposé  d'autres  conditions  que  le 
fevndK'r.t  n'a  pas  voulu  accepier.  -Ncus 
menons  de  voir  par  le  ifniolgnage  de 
M.  Ite  Jardin  que  le  seul  point  en 
li'îse  dans  les  nfsociai  ions  avoua- 
bles '.iait  la  formule  a  trouver  pour 
couvrir  les  deux  parties.  ICt  cette 
tciiiHile  k^s  niluisirPs  d-siruif-ui  la 
trouii '.-.  im  dirticulté  ne  provenait 
p;t-  i;  lU  plus  du  prix  de  ;!0  cts  of- 
len  lU'ir  les  lerres.  .'>epiii«  le  l'r.  août 
V.MKi,  le  syndicat  n'offrait  plus  que 
;>o  cis  â  la  iirovince  pour  les  terres, 
("t  au  niolH  de  no^^mbre  IIhhi,  .M'.M. 
i>e  .Jardin,  Tiirgeon  et  (.Jouin  négo- 
ciaient  encore. 

Ii'ailieurs,  voici  AI.  l>e  Jardin  qui 
îi'tirnit'  'i  Ui  iiiit;e  l:'it  de  sa  déposi- 
tion, (jn'il  a  liii-iiièr.ic  parlé  ik'  ;!ii  ct^ 
l'âcie  k  M.  Tnrgeon  qui  n'a  pas  pro- 
testé. 

l'Atii:  \w  i>r  TMMimjNAGK  in: 

l*K   JlAlllUN 

il.  riAl-lJ.ViMiMli:.— Avez-vous  dit  à 
-M.  'l'urgeou  que  le  Syndicat  payerait 
liente   cents  V 

■M.  DK  ,TA.Ui  L-V.-^re  ne  me  rap- 
pelle pas  si  j'ai  dit  que  le  Syndicat 
paierait  trente  cents,  mais  ce  que  je 
me  rappelle  très  bien,  dans  le  court 
espace  de  temps  que  Thon.  M.  Tur- 
geon  a  pu  nous  donner,  parce  qu'il 
partait  immédiatement  pour  Mont- 
réal, je  crois. . . 

(}. — X'imporie. 

l  he  témoin  consulte  ses  notes), 
y.— Ce    qui    mtnteresse,    c'est    la 
question  du  prix,  monsieur  De  Jar- 
din ? 

iB.— Dans  mon  esprit,  Il  n  y  a 
AU,GU-\  IWUTt:  que  J'ai  mentionné 


le  prix  du  trente  cents,  puisque  le 
baron  de  l'Kr  ine  était  venu  me  dire 
qu'il  avait  a;rangê  pour  trente  cent». 

1/lmpresblon  que  ]  al  gardée  Oj 
l'entrevue,  cesi  <iue  ce  prix  de  trente 
teniH  u'a  pas  eie  Ui*battu.  Uest-d- 
dlre  que  j'ai  pu  mentionner  le  prix 
de  trente  cents,  Jl-:  SLLS  .U'iJAll:; 
l-KIlSLADli  que  JK  I.'.VlI  Allb-N- 
Tii»NNK.  M.  'l'urgeou  a  pu  peut-être 
dire:  "Nous  verrons  -i  oa  se  peut" 
ou  quelque  chose  coniuie  cela.  Je  ne 
suis  pas  certain  qu'il  y  avait  un  ac- 
cord parlait  sur  le  prix. 

-(J.  Il  y  avait  uu  accord  embrjon- 
naire  ? 

K.— l'eut-étre. 

f}. — Kh  ;  bien,  dans  ceUe  hypothè- 
se U,  le  fuit  brutal  c'est  que  le  Syn- 
dicat payait  cent  mille  dollar  i  quand 
niC'uie  'i 

II. — t'inquantc  cents  de  l'icre, 
("IJST    KVlllKNT, 

tj.— Il  payait"  ^(Hi.i(U<i  pour  les  ter- 
rains, à  trente  cen':i  ne  !âcre. 

U— 'C'est   évident. 

ti.— Kt  en  déduisant  les  .1!r^,()Oo  des 
!<ti«»,iN»o   U    restait    .<4'.t,iK.»t.>  ï 

It. — ("est   évident. 

ij.--Kt  en  divisant  les  *4(»,tJ0(t  par 
les  ;i(.H),i>(K_t  flcies.  cela  roprèsentaU 
J(»  cents  de  l'ûcie  pour  la  caisse  'i 

lî. — l'arfaitement. 

Ulen  de  tout  cela  ne  détruit  donc 
l'accusai  ion  contenue  dans  la  lettre 
de  Charneuse  et  le  témoignage  de  M. 
le  baron  de  l'Kplne. 

Le  gouvernement  l'a  tellement 
compris  qu'il  n'a  pas  même  osé  pro- 
poser à  la  Chambre  une  motion  ba- 
sée sur  les  témoignages  entendus  pat* 
ta  commission  royale.  Et  lorsque  M. 
Leblanc  a  déclaré  devant  la  Cham- 
bre que  la  position  était  la  même 
qu'avant  la  nomination  de  la  corn- 
mission  royale,  le  gouvernement  a 
faii  venir  le  Ueutenant-gouvemeur  à. 
dix  heures  du  soir  pour  congédier  lea 
représentants  du  peuple. 


